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19 MARS 1962, LE JOUR DE LA VICTOIRE 

L’AMNÉSIE D’UNE 
DATE SYMBOLE

Une fois encore les paramédicaux ont joint l’acte à la parole en déclenchant, à partir d’hier, un
mouvement de débrayage de trois jours. Une grève qui a eu une incidence sur le fonctionnement normal
de tous les établissements hospitaliers du pays. Les hôpitaux ont connu hier une paralysie totale puisque

des milliers d’infirmiers ont répondu favorablement à l’appel lancé par le Syndicat algérien des
paramédicaux (SAP). Ce dernier est ainsi amplement satisfait de l’adhésion des paramédicaux au mot

d’ordre de grève enregistrée le premier jour de cette grève.
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milliard de dinars ont été
investis pour financer des
projets inscrits au titre
d’un plan triennal d’ur-
gence (2013-2015) portant
sur le renforcement de la
fourniture d’énergie élec-
trique.

1,21 112.000 222
civils ont péri dans des vio-
lences qui ensanglantent l'Irak
depuis son invasion par une
coalition américano-britannique
en mars 2003.

personnes ont été tuées dans
des violences depuis début
mars dans la capitale
vénézuélienne ,Caracas. 
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« Gardez confiance en votre pays, l'Etat a confiance en son peuple et en sa
jeunesse et que le moment était venu pour que les Algériens se

réconcilient entre eux. 
Nous veillons à fournir tous les efforts pour être à la hauteur de la

confiance de la jeunesse algérienne envers l’Etat. L’unité de l’Algérie se
bâtie à travers l’ensemble du territoire national. Le gouvernement algérien
ne prend aucune décision sans le principe de la concertation entre toutes

les parties susceptibles d'apporter un avis ou une suggestion. »  

Abdelmalek Sellal :

Opérations chirurgicales en ophtalmologie 
par vidéo-conférence à Blida

Les élèves de l’école primaire Karalouf-Mohamed de
Aïn Tagouraït ont connu, dimanche, un événement
heureux avec la visite surprise du footballeur inter-
national Madjid Bouguerra, reçu en tant qu’ambas-
sadeur de bonne volonté de L'Unicef. 
L'Unicef a programmé cette visite à Tipasa dans
l'une des 20 écoles pilotes retenues dans le cadre
d’un programme de coopération 2012-2014 entre
l’Unicef et le ministère de l’Education nationale. 
Les élèves de l’école primaire ont eu droit à un début
de matinée récréatif en présence du chouchou du
football international, dont la mère est native de
Hadjout, et qui s’est gentiment prêté à des échanges
avec les enfants sans oublier la série de photos sou-
venirs. 
Pour l'ambassadeur de bonne volonté de l'Unicef, la
formation préscolaire est très importante "étant
donné les résultats positifs qu’elle engendre selon
les spécialistes en particulier pour la tranche d’âge
entre 3 et 5 ans qui sont ouverts à l’apprentissage de
trois langues en même temps". 

Une vingtaine de malades, atteints de glaucome, ont
bénéficié, dimanche, d’opérations chirurgicales au
niveau du service d’ophtalmologie et chirurgie des
yeux du CHU Franz-Fanon de Blida, à la faveur d’une
première initiative dans le genre à travers la wilaya,
diffusée directement par vidéo-conférence. 
Inscrite au titre de la clôture des premières Journées
médicales sur l’ophtalmologie, ouvertes, samedi, à
Blida, cette première initiative du genre est assurée
par une équipe médicale "très compétente", a
indiqué le chef du service ophtalmologie, le pro-
fesseur Toufik Hamchi. Tous les moyens ont été réu-
nis pour assurer le succès de ces opérations chirur-
gicales qui se poursuivront tout au long de la
journée. Des spécialistes en ophtalmologie, venus
de plusieurs wilayas du pays, ont pris part à ces pre-
mières Journées médicales organisées sous le
thème : "Le glaucome, la rétine et la surface ocu-
laire", et visant au développement de cette spécialité
médicale dans la région. Outre des communications

sur les multiples maladies des yeux, dont le glau-
come et la cataracte, et les moyens de les prévenir,
des expériences réalisées en la matière ont été
également présentées à la faveur de cette manifesta-
tion. 

Pas moins de 800 kg de poissons, dont l’origine n’a
pas été déterminée, ont été saisis à bord d’un
camion de transport de marchandises qui circulait
dans la zone du port d’Annaba, selon  une source
sécuritaire. Ce poisson que les analyses bactéri-
ologiques ont révélé impropre à la consommation
était destiné à la commercialisation, selon la même
source qui a souligné qu’une enquête a été ouverte
pour déterminer l’origine de la marchandise et situer
les responsabilités dans cette affaire. 
Selon des données non encore confirmées par l’en-
quête, les 800 kg de poissons avariés auraient été
introduits illégalement sur le territoire national
depuis la Tunisie, pour être vendus en tant que pro-
duit local.  Deux personnes ont été interpellées dans
le cadre de l’enquête qui suit son cours.

800 kg de poissons impropres à la consommation saisis à Annaba

Madjid Bouguerra, ambassadeur de bonne volonté 
de l'Unicef, à Tipasa Facebook, votre personnalité

révélée grâce à vos ''J'aime'' !
Dis-moi ce que tu ''like'', je te dirai qui tu
es. Un groupe de chercheurs a en effet pu
deviner quelle était la personnalité de
dizaine de milliers d'utilisateurs améri-
cains de Facebook juste avec leurs
"J'aime". Nous sommes dans une ère où
tous nos faits et gestes sont contrôlés,
voire même analysés. La preuve avec le
réseau social Facebook. Qui pourrait croi-
re qu’en cliquant sur le petit bouton
"J’aime", vous êtes, en réalité, espionnés
? Une étude publiée lundi dernier a
démontré que nos différents "J’aime" en
"disent beaucoup plus sur notre person-
nalité qu’on pourrait le croire", a déclaré
David Stillwell, chercheur à l’Université
de Cambridge. C’est en 2009 que le
réseau social Facebook a lancé pour la
première le système du pouce levé pour
dire que l’on aime le statut d’un ami, une
photo ou bien même une marque ou une
personnalité. Selon Associated Press, il y
aurait même près de 2,7 milliards de
"J’aime" par jour dans le monde entier.
Ce sont alors les annonceurs et les ana-
lystes qui s’en donnent à cœur joie pour
déterminer quels sont les intérêts des
internautes.  L’équipe de chercheurs de
David Stillwell a donc analysé pas moins
de 58.466 utilisateurs américains de
Facebook. En analysant les différents
"J’aime", l’équipe a pu dessiner un por-
trait général de ces personnes en fonction
de leur personnalité, leur comportement.
Ces chercheurs ont même pu savoir si les
utilisateurs buvaient de l’alcool, fumaient
ou avaient recours à des substances illi-
cites. 

Un "sans-faute" presque parfait 
Cette étude a mené les chercheurs à des
résultats assez surprenants. Les actions
de "J'aime" sont généralement liées aux
orientations sexuelles, au sexe, à l’âge, à
l’appartenance ethnique, au QI, à l’orien-
tation religieuse, aux opinions politiques,
à la consommation de cigarettes, de
drogues ou d’alcool des utilisateurs
Facebook. Les "J’aime" peuvent aussi
mener au statut marital ou au nombre
d’amis Facebook de ces mêmes utilisa-
teurs. Ainsi, l’équipe de David Stillwell a
pu déterminer dans 95% des cas si ces
utilisateurs étaient de couleur noire ou
blanche. Dans 88% des cas, l’orientation
sexuelle a pu être déterminée alors que
l’orientation politique a pu être analysée
dans 85% des cas.  

Une voiture téléfcommandée
par iPad !

En Russie, une bande de bricoleurs a
conçu une voiture télécommandée de
taille réelle. Ils ont pris une Opel Vectra
qu'ils ont ensuite customisée afin que
cette dernière puisse être entièrement
contrôlée à partir d'une tablette iPad. Ils
se sont inspirés d'un des films de James
Bond pour construire cette merveille.
Dans Demain ne meurt jamais, l'espion
britannique conduisait son véhicule à
partir de la banquette arrière à l'aide de
son smartphone. Ces Russes ont donc eu
l'idée de transposer cette scène dans la
vraie vie. Le résultat est totalement bluf-
fant. Le véhicule se déplace sans conduc-
teur. Ils ont créé ce jouet surdimensionné
ne fera pas rêver que les enfants. Cette
Opel Vectra date de 1990 et a plus de
300.000 kilomètres au compteur, rapporte
le site igen.fr. Elle bénéficie donc d'une
seconde vie avec ce nouveau dispositif.

                                            



Le 19 mars représente quoi pour
vous ? La question a surpris le
jeune homme... Il a essayé de se
remémorer toutes les dates
symboliques qui touchent à
l’histoire de l’Algérie, convaincu,
qu’il était, que le 19 mars a trait à
un évènement en rapport avec la
guerre de Libération. 
PAR SADEK BELHOCINE 

U n moment de réflexion qui dure
quelques secondes. Les images des
commémorations du 1er Novembre et

du 5 Juillet défilent très vite dans sa tête. Les
drapeaux sur les édifices, les conférences et
les officiels qui parlent des hauts faits
d’armes des héros  morts pour la patrie, des
moudjahiddines qui relatent avec forces
détails les combats qu’ils ont livrés à la sol-
datesque française et auxquels ils ont par-
ticipé. Rien, de tout de cela, en cette veille de
la commémoration de ce 51e anniversaire du
19 Mars 1962. Aucune cérémonie officielle
n'a été prévue pour commémorer le 51e
anniversaire du cessez-le-feu décrété le 19
mars 1962 en Algérie, au lendemain de la sig-
nature des Accords d'Évian. C’est à croire que
cette date de la victoire ne représente plus
rien. C’est l’amnésie. Les jeunes dans leur
majorité ignorent toute la symbolique de
cette date. Pourtant, il y a cinquante ans, jour

pour jour, un cessez-le-feu était décrété en
Algérie, au lendemain de la signature des
Accords d'Évian entre la France et le
Gouvernement provisoire de la République
algérienne (GPRA). Un événement qui mit
fin à la Guerre d’Algérie, et qui entraîna
quelques mois plus tard l'indépendance du
pays, colonisé par les Français depuis 1830.
Du côté français, on célèbre la Journée offi-
cielle du cessez-le-feu en Algérie.
Rassemblement avec les drapeaux, les élus
locaux, les associations d'anciens combat-
tants. Dépôt de gerbes, allocutions,
recueillement sont dans les agendas de toutes

les institutions du pays pour cet anniver-
saire. C'est la France qui commémore le 19
mars. Les médias consacre de larges place à
l’évènement sur un fond de polémique.
Pourtant, la proposition de loi socialiste qui
fait de la date- anniversaire du cessez-le-feu
en 1962, une journée nationale à la mémoire
des victimes de la guerre a suscité des débats
houleux à l’Assemblée française souvent
marqués par une forte émotion sur fond de
polémiques sur le passé colonial de la
France. La gauche a défendu un texte qui,
selon elle, rassemble et rend hommage à
toutes les victimes du conflit. La droite,
notamment l’UMP, a dénoncé pour sa part un
texte de division et accusé la gauche d'instru-
mentaliser l'histoire. Les Algériens pour leur
part s’interrogent sur cet étrange « oubli »
de fêter une date pourtant inscrite comme une
première étape du processus qui a abouti à la
fin de la colonisation et à l’indépendance du
pays. D’aucuns estiment que la jeune généra-
tion ne doit pas oublier tout le mal qui a été
fait par le colonialisme et qu'elle doit être

fière de son identité. « Pour cela, il aurait
fallu mettre en exergue cette date-clé, en
organisant des festivités, des conférences et
des débats pour rendre hommage aux anciens
combattants », soulignent des citoyens qui
se disent inquiets des développements dan-
gereux  dans la région et qui entraînent la
destruction des pays arabes voisins et des
autres pays du Proche-Orient. Un avertisse-
ment de Redha Malek le porte-parole de la
délégation algérienne aux négociations
d'Evian qui ont débouché sur le jour de la vic-
toire, le 19 mars 1962.  Les évolutions du
monde arabe lui font dire que « le colonial-
isme n'est pas mort et qu’il peut revenir à
n'importe quel moment ». Dans une con-
férence, tenue samedi dernier sur les Accords
d'Evian du 18 mars 1962, qui ont consacré la
totale indépendance de l'Algérie lui recon-
naissant sa souveraineté et son intégrité ter-
ritoriale après sept ans de guerre et 132 ans
de colonisation, Redha Malek rappelle ce qui
se passe actuellement en Libye, l’effon-
drement de l'Etat après la chute d'El Gueddafi
suite à l'intervention de l'Otan et au Mali
l’offensive militaire française pour libérer le
nord du pays des groupes terroristes, affir-
mant que « le colonialisme peut revenir à
n'importe quel moment si on ne s'organise
pas ». Selon lui, les Algériens « restent
profondément attachés à l'indépendance de
leur pays, à sa souveraineté nationale, à l'u-
nité de son peuple et à son intégrité territori-
ale », avouant cependant que « l'indépen-
dance a besoin d'être entretenue pour se
maintenir sinon elle risque de s'effondrer. Il
faut consolider l'indépendance tout le
temps ». Encore faut-il que les jeunes qui
constituent plus de 70% de la population
algérienne situent les enjeux qui déroulent
dans la région. Une prise de conscience qui
ne peut être amenée que par la commémora-
tion dans la ferveur de toutes les dates- sym-
boles de l’Histoire de l’Algérie.

S .  B .

19 mars 1962, une fête de la Victoire
qui passe comme l’éclair

PAR SORAYA HAKIM

L e 19 mars 1962,  le cessez-le-
feu est conclu à Evian. La
guerre d’Algérie est officielle-
ment terminée après sept ans
et cinq mois de lutte armée.

Une date mémorable autant que
celle du 1er Novembre pour le
déclenchement
de la lutte armée
que l’on célèbre
à grand bruit
quand ce n’est
pas à grand
faste. Celle du 19
mars 1962 est
juste médiatisée
par la presse
écrite.  Si pour la
France, le 19
mars est institué
“Journée du sou-
venir de la
g u e r r e
d’Algérie”, chez
nous, c’est une commémoration
qui se décolore au fil des ans alors
qu’elle rappelle à chacun d’entre
nous, les massacres, les tortures les
viols commis par l’armée française
durant l’occupation. Dans le calen-
drier, les fêtes légales répertoriées
sont celles du 1er Novembre, les
fêtes de l’Aïd El-Fitr qui marque la
fin du Ramadhan, de l’Aïd El-Adha
qui est celle du sacrifice, le
Mouloud qui commémore la nais-
sance du Prophète Mohamed,
L’Achoura, le 1er Mai, fête du travail
et le 5 Juillet 1962 qui marque les
festivités de l’Indépendance.  Mais

avant de passer à la case indépen-
dance, il a bien fallu passer par la
case «cessez-le-feu». Mais cette
étape de la guerre de Libération
nationale, n’a pas trouvé grâce aux
yeux des législateurs algériens qui,
à la mémoire défaillante, ou, à l’am-

nésie sélective
ont passé à la
trappe  une date
qui  mérite de
toute évidence
plus qu’un clin
d ’ œ i l .
Aujourd’hui, le
19 mars 1962 est
une date qui est
la fête de la
Victoire avec un
grand «V» passe
comme l’éclair
sans que le
sacro-saint min-
istère des

Moudjahidine ne trouve à redire. Il
devrait se porter «partie civile»
pour que cette date recouvre ses
lettres de noblesse et, de ce fait,
soit inscrite au calendrier des fêtes
légales pour que les générations
actuelles,  qui n’ont toujours pas
droit à l’écriture de l’Histoire,  et
aux générations futures  sachent
que le 19 Mars est un anniversaire
historique ! La meilleure façon de
rendre gloire à nos chouhada. Et ce
n’est pas L’ONEM et l’ONEC  qui
nous démentiront !

S. H.

Le 19 Mars 1962, une date
commémorant la fête de la Victoire
avec un grand «V» passe comme

l’éclair sans que le sacro-saint
ministère des Moudjahidine ne

trouve à redire. Il devrait se porter
«partie civile» pour que cette date
recouvre ses lettres de noblesse.

«

S O U S  L A  P L U M EPAR RAYAN NASSIM 

La diplomatie algérienne "ne ménage
aucun effort" pour apporter une contribu-
tion "franche" et "substantielle" sur les

grandes questions internationales, a affirmé
lundi à Alger le ministre des Affaires
étrangères,  Mourad Medelci. 

"Aujourd'hui et dans un contexte interna-
tional de plus en plus complexe et porteur de
risques majeurs, la diplomatie algérienne ne
ménage aucun effort pour apporter une con-
tribution franche et substantielle sur les
grandes questions qui interpellent la commu-
nauté des nations, qu'elles soient politiques,
économiques environnementales ou de sécu-
rité globale", a indiqué M. Medelci dans une
allocution à l'occasion de l'inauguration de
l'exposition sur la diplomatie algérienne
"50 ans de diplomatie : mémoires et réalisa-
tions". 

A cet égard, le ministre a souligné que la
lutte contre le terrorisme et le crime transna-
tional organisé est d'"une priorité absolue
pour tous". 

Evoquant, par ailleurs, les progrès
accomplis en terme de couverture diploma-
tique et consulaire, le ministre a indiqué que
l'Algérie "s'honore d'être présente dans un
nombre très large de pays frères et amis et
d'accueillir à Alger un nombre aussi impor-
tant d'ambassades, de consulats et de
représentations de nombreuses organisa-
tions internationales et régionales". 

M. Medelci s'est, dans ce contexte, félic-
ité de la qualité des relations que l'Algérie
entretient avec tous ses partenaires. 

"Je voudrais les assurer tous de notre
volonté de renforcer notre coopération et les
inviter à explorer toutes les possibilités de
partenariat mutuellement avantageux", a-t-il
soutenu. 

Par ailleurs, le ministre a tenu à rendre
hommage aux aînées "qui ont écrit les pages
glorieuses de la diplomatie algérienne durant
la guerre de Libération nationale et à ceux qui
ont poursuivi le chemin dans la fidélité aux
principes qui fondent notre politique

étrangère et qui ont été forgés au cours de
cette longue lutte de libération". 

M. Medelci a, dans ce contexte, rendu un
"hommage particulier" au président de la
République, M. Abdelaziz Bouteflika, "qui a
été à l'avant-garde de notre diplomatie et qui
poursuit sa haute contribution dans la défini-
tion et la conduite de la politique extérieure
de la nation". 

Il a également rendu hommage à tous les
diplomates morts dans l'accomplissement de
leur devoir et à ceux otages de groupes terror-
istes, assurant ces derniers que "tout est mis
en œuvre par le gouvernement algérien pour
leur retour sains et saufs". 

Regard sur les grandes étapes de la diplo-
matie algérienne. Par ailleurs, le ministre est
revenu sur les grandes étapes ayant marqué la
diplomatie algérienne depuis la guerre de
Libération nationale. Il a indiqué, à ce titre,
que l'action politique et diplomatique à per-
mis à la révolution algérienne de bénéficier
d'un large soutien moral et matériel et de la
reconnaissance de la légitimité de la lutte du
peuple algérien pour son indépendance sur la
scène internationale. 

Dès les premières années de l'indépen-
dance, a ajouté le ministre, l'Algérie a pour-
suivi son action, en apportant un appui
"indéfectible" et "continu" au droit à l'au-
todétermination des peuples sous domina-
tion et contre le système de l'apartheid, tout
comme elle a œuvré sur la scène interna-
tionale à faire progresser les idéaux de paix,
de justice et de liberté et pour l'émergence de
relations internationales plus équitables. 

"Son action d'hier se poursuit à travers un
engagement sans faille à promouvoir la
paix, la sécurité, la stabilité et le développe-
ment durable", a relevé M. Medelci. Il a fait
remarquer que c'est sur les valeurs de solidar-
ité et d'engagement envers les causes justes
que se sont forgés les principes et les fonde-
ments de la politique extérieure de l'Algérie,
ajoutant que “le respect de la souveraineté, de
l'unité et de l'intégrité territoriale ainsi que la
non-ingérence dans les affaires intérieures
des Etats en sont l'expression”. R . N .
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POUR APPORTER SA CONTRIBUTION SUR LES
GRANDES QUESTIONS INTERNATIONALES

Medelci : “L'Algérie ne
ménage aucun effort”

19 Mars : jour où les Algériens ont recouvré leur liberté.

19 MARS 1962, JOUR DE LA VICTOIRE 

L’amnésie d’une date-symbole

 



En quelques mois, les éléments de la
Gendarmerie Nationale de Guelma ont
réussi à démanteler pas moins de 30
réseaux de trafic en tous genres, alors
que 50 trafiquants, parmi eux, trois
femmes ont été arrêtés. 
PAR LOTFI ITOU

L e Groupement de la Gendarmerie
Nationale de Guelma a frappé fort, ces
derniers mois, en réussissant à déman-

teler pas moins de 30 réseaux de trafic de
cheptel, de véhicules mais aussi de faux et
usage de faux et agressions contre les per-
sonnes et leurs biens. Le bilan nous a été
dévoilé par le Colonel Guena Benouada,
Commandant de la GN de Guelma, lors d'un
point de presse tenu au siège de la
Gendarmerie de Guelma. "Dans la majorité
des affaires que nous avons traité, au cours de
ces derniers mois, il s'agit beaucoup plus des
vols répétitifs des bétails, lesuels plusieurs
trafiquants ont été interpellés, à l'image de
l'affaire du réseau national démantelé il y'a
quelques jours et auquel 26 trafiquants, parmi
eux, une jeune fille de 28 ans, ont été arrêtés
pour plusieurs vols de cheptels commis con-

tre des éleveurs de bétail de Guelma", souil-
gne le Colonel Guena. Parlons de ce dernier
réseau désossé il y'a deux semaines seule-
ment, ce dernier est composé de 26 trafi-
quants auquel une jeune fille âgée de 28 ans
est considérée comme le véritable cerveau de
cette bande. Cette dernière travail dans un
cabaret à Guelma, dont de nombreux éleveurs
de bétails viennent ici, chaque nuit, pour
passer des heures à buvez de l'alccool et
écouter la "gasba" (chanson traditionnelle
très écoutée dans cette région). Ces éleveurs
ont été victimes de vols de plusieurs milliers
de têtes de bétails (ovins et bovins) commis
par le réseau de trafic qui est composé, faut-
ile le rappeler, par 26 contrebandiers. C'est

grâce aux renseignements fournis par la fille
de cabaret que les trafiquants du réseau ont pu
dpouiller les cheptels appartenants aux
éleveurs. Cette dernière, étant donnée qu'elle
fréquente régulièrement les éleveurs qui se
présentent au cabaret, a pu gagner leurs con-
fiances et ces relations qui liées la fille (orig-
inaire de Souk Ahras) avec les éleveurs sont
retournées contre eux. Ceci dit, la jeune fille
de Souk Ahras avait, tout au long de ces
derniers mois, alimentée sous formes des
renseignements, le réseau de trafic en
plusieurs renseignements qui servaient à
localiser les lieux des bétails appartenant
aux éleveurs. Pis, la fille de cabaret savait les
heures de présence des éleveurs au cabaret,
comme elle était au courant du nombre de
leurs bétails ainsi que le lieu de leurs maisons
et firmes. Partant de cette "banque de don-
nées", la filel fournissait autant d'informa-
tions à ses acolytes qui, effectivement, au
bout de plusieurs années de vols (depuis l'an-
née 2008), ont arrivé à dépouiller des mil-
liers de têtes d'ovins et bovins. Cette com-
plicité reliant la fille avec le réseau de trafic
de cheptel a pris fin avec l'arrestation de
l'ensemble des accusés suite à une enquête
diligentée par les gendarmes de Guelma. En

effet, les éléments de la GN de Guelma ont agi
suite à de nombreuses plaintes déposées par
les éleveurs de cheptel qui ont vu leurs
bétails volés par le réseau. par ailleurs, les
gendarmes du même Groupement ont traité
aussi, durant ces derniers mois, d'autres
affaires liées au trafic de véhicules, lequel la
ville de Guelma a été sérieusement touchée
par le fléau. En quelques mois seulement, pas
moins de cinq réseaux ont été anéantis par
les enquêteurs gendarmes. En tout, plus d'une
vingtaine de véhicules ont été saisis, tandis
que 25 trafiquants ont été arrêtés. "Les trafi-
quants de véhicules s'intéressent à Guelma du
fait des pistes qui existent dans cette région
et qui mènent, facilement, vers d'autres
wilayas du pays ce qui facilite le sale travail
des trafiquants. Toutefois, nous établons,
chaque semaine, une nouvelle carte de crime
suivant les itinéraires empruntés par les
criminels, cela pour mieux les cernés et
arrivés à les arrêtés. Grâce à cette carte de
crime nous avons pu démanteler plusieurs
réseaux de trafic de dé véhicules et récupérés
plusieurs voitures volées à Guelma et
ailleurs", ajoute le Colonel lors du point de
presse.

L.I .
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PAR LOUNES BOUGACI

U ne marche a eu lieu hier à Tizi Ouzou à
l’instigation des comités des étudiants
de l’université Mouloud Mammeri. La

manifestation à laquelle ont pris part des
centaines d’étudiants a démarré dans la mat-
inée aux environs de onze heures à partir du
campus universitaire de Boukhalfa pour se
diriger vers le siège de la wilaya de Tizi
Ouzou. Les étudiants, lors de leur trajet, sont
passés par le siège de la cour où il a été fait
lecture de leurs revendications par un
délégué. Ainsi, à travers cette action de rue
les étudiants de l’université Mouloud
Mammeri exigent le renforcement de la sécu-
rité à l’intérieur du pôle universitaire de
Boukhalfa et de ses alentours : « A cet effet,
l’installation d’un poste de police entre la
résidence des garçons et le campus des sci-
ences juridiques et l’augmentation du nombre
d’agents de sécurité internes sont demandés
» , a déclaré le délégué en question. Ce dernier

a aussi indiqué que les étudiants revendiquent
la construction de nouvelles infrastructures
et la rénovation des anciennes (blocs socio-
culturels, salles de TD, amphithéâtres,…).
Aussi, les concernés, par le biais de cette
marche, demandent l’assurance du CAPA et
l’accès direct et inconditionnel au Master
pour toutes les promotions classiques et
LMD. Sur un autre volet, il est demandé la
dotation du pôole de trois ambulances ainsi
que l’assurance d’une hygiène quotidienne
et l’éradication du phénomène des décharges
publiques à l’intérieur du pôle et ses alen-
tours. Les étudiants demandent aussi un
réseau d’Internet au niveau des salles de TD,
des amphithéâtres, des salles d’informatique,
des blocs d’hébergement et des salles de lec-
ture. « Nous souhaitons que soient organ-
isés des cycles de formation dans les dif-
férentes spécialités (agent de saisie, HSE,
autocade,…) avec le budget des activités cul-
turelles des résidences (établissement des
conventions avec les écoles privées de la

ville de Tizi-Ouzou) », a ajouté l’orateur en
mettant l’accent par ailleurs sur la nécessité
d’augmenter la flotte desservant le pôle au
reste de l’université et la création de la
ligne «Cité des filles» et «Hasnaoua I» est
recommandée. Les étudiants ont soulevé le
problème d’absence d’aménagement de la
station des bus de Boukhalfa et celle de
Hasnaoua et demandent à ce qu’elles soient
équipées d’ abribus. La réparation de l’é-
clairage public à l’intérieur et l’extérieur du
pôle, l’enrichissement des bibliothèques en
quantité et en qualité d’ouvrages, l’amélio-
ration de la qualité des repas servis aux dif-
férentes unités de la restauration, le renforce-
ment du personnel de la restauration
(cuisiniers, serveurs et femmes de ménage) et
enfin, l’ouverture du campus jusqu’à 00h afin
de permettre aux résidents d’utiliser la salle
de lecture et la bibliothèque de département
de droit sont les autres points ayant été à l’o-
rigine de la marche d’hier, qui s’est terminée
dans le calme. L . B .

VOL DE CHEPTEL, VÉHICULES ET AGRESSIONS 

30 réseaux démantelés à Guelma 

UNIVERSITE MOULOUD MAMMERI

Marche des étudiants à Tizi Ouzou

PAR LAKHDARI BRAHIM

L’ assassinat abject des deux enfants
enlevés à la cité Ali-Mendjeli a conduit
le gouvernement  à envisager des

mesures "fermes" et "rapides" dans le traite-
ment du phénomène d'enlèvement d'enfants,
avec un "durcissement" du code pénal contre
les auteurs de ces crimes. La société civile,
des juristes ainsi que le président de
Commission nationale de promotion et de
protection des droits de l'homme (CNPPDH),
Me Farouk Ksentini ont plaidé pour l’appli-
cation de la peine de mort de manière excep-
tionnelles à l’encontre des crimes liés aux
enlèvements d’enfants

Le conseil interministériel (CIM),
présidé dimanche par le Premier ministre,
Abdelmalek Sellal, a été l'occasion de réaf-
firmer la détermination du gouvernement à
lutter contre ce fléau, qui s'est répandu ces
dernières années en Algérie. 

Pour ce faire, l'action du gouvernement
s'articule autour de trois axesprincipaux, à
savoir la sensibilisation, la prévention et le
traitement judiciaire "ferme" et "rapide" con-
tre les auteurs de ces crimes. 

A cet égard, un groupe de travail sera
installé dans les 48 heures qui viennent, afin
d'élaborer, dans les plus brefs délais, des
mesures concrètes permettant de lutter, de

manière efficace, contre ce phénomène.  
Ce groupe, au sein duquel seront représen-

tés les différents départements concernés,
sera piloté par le ministre de l'Intérieur et des
Collectivités locales. 

Sur le plan pénal, le Premier ministre a
appelé à un "durcissement" du code pénal.
Pour une lutte "efficace" contre ce fléau, le
Premier ministre a demandé de coordonner

les numéros verts de la Gendarmerie
nationale et de la Police, notamment, pour
en faire un système d'alerte accessible de
n'importe quel support de la téléphonie. 

Des tables rondes seront organisées
également à la Télévision et à la Radio
nationales pour sensibiliser davantage sur le
danger de ce fléau.         Par ailleurs, les serv-
ices de sécurité vont multiplier les

patrouilles pédestres dans les ensembles
locatifs, les aires de jeu, les places publiques
et autour des établissements scolaires. 

Un travail de proximité en direction des
enfants, des parents et du mouvement associ-
atif est préconisé par les pouvoirs publics.

L.  B.

ENLÈVEMENT D'ENFANTS

Vers un durcissement du code pénal 

BOUMERDÈS, ILS RÉCLAMENT
LE REVÊTEMENT DES ROUTES
Sit-in des habitants
devant le siège de

l’APC d’Ouled Hedadj
Des dizaines d’habitants d’Ouled
Hedadj dans l’ouest de la wilaya de
Boumerdès ont exprimé, hier, leur
colère contre la dégradation du réseau
routier dans cette localité. Les manifes-
tants ont observé un sit-in devant le
siège de l’APC qu’ils ont tenté de fer-
mer par la suite. La route reliant les
quartiers notamment celui d’Amhemed
Salhi à la cité Djezazera, se trouve dans
un état lamentable, a-t-on constaté. Les
manifestants ont réclamé des respons-
ables locaux de relancer les travaux de
revêtement de la route du quartier
Amhemed Salhi, dont le projet est blo-
qué depuis plusieurs semaines. « Des
opérations de décapage de la route
avaient été entamées par une entre-
prise, mais à la surprise générale, celle-
ci a abandonné le projet laissant der-
rière elle une situation catastrophique
», s’indigne un manifestant. Ce dernier
ajoute que la quasi-totalité des routes
sont défoncées et pleines de nids de
poules et de crevasses. Des flaques
d’eau s’y forment à l’occasion de n’im-
porte quelle chute de pluies. Et un autre
d’ajouter : «Nous avons attendu que le
nouveau staff communal entreprenne
quoi que ce soit pour apaiser notre
souffrance, mais  après  quatre mois de
son installation, rien n’est fait encore».
Devant l’inertie des responsables
locaux, les habitants d’Ouled Hedadj
réclament l’intervention des autorités
locales afin de prendre les mesures
nécessaires à même de résoudre un
tant soit peu les problèmes auxquels
les citoyens font face quotidiennement.
Toutes nos tentatives de joindre le pre-
mier responsable de la commune sont
restées vaines. 

T.O.

COUVERTURE SÉCURITAIRE NOUVELLE VILLE ALI-MENDJELI 
Une brigade mobile de la Police judiciaire

bientôt opérationnelle 
Une brigade mobile de la Police judiciaire (BMPJ) viendra prochainement renforcer la cou-
verture sécuritaire à la nouvelle ville Ali- Mendjeli (Constantine) a annoncé la Sûreté de
wilaya. Cette future structure est destinée à appuyer la mission des autres unités déjà
opérationnelles pour la protection des biens et des personnes, 
Comme l’affirme le lieutenant Mohamed Zemouli, chargé de la cellule de l’information et
de la communication au sein de ce cops constitué. 
La BMPJ d’Ali-Mendjeli, une fois opérationnelle, "permettra également d'améliorer le
niveau de lutte contre la criminalité sous toutes ses formes", a ajouté cet officier, soulignant
que la sécurité des biens et des personnes "reste la priorité des services de Police au
moment où les vols et les enlèvements ne cessent de prendre de l’ampleur dans cette nou-
velle ville, une zone urbaine  devenue dangereuse comme l’attestent les multiples agres-
sions qui y sont enregistrés". 
Les travaux de construction de cette infrastructure de Police, dont les études techniques ont
été entamées, seront lancés "avant la fin de l’année en cours", selon le lieutenant Zemouli,
qui a rappelé que six sûretés urbaines sont déjà en cours de réalisation au titre du pro-
gramme de mise à niveau de cette agglomération appelée à accueillir plus de 400.000 âmes
à l’horizon 2014. 



PAR RIAD EL HADI

L ’ état de développement du partenariat
algéro-émirati dans le secteur de l’industrie
mécanique a été au menu des entretiens

d’Abdelmalek Guenaizia avec les membres d’une
délégation émiratie.

Ces entretiens ont eu lieu à l’occasion de la
troisième session du conseil d’administration des
trois sociétés mixtes algéro-émiraties pour la pro-
duction de camions, cars et bus de marque
Mercedès-Benz à Rouiba, véhicules utilitaires de la
même marque à Tiaret et de fabrication de moteurs
des marques allemandes (Daimler, MTU et Deutz) à
Oued Hamimine dans la wilaya de Constantine,
indique un communiqué du ministère de la Défense
nationale (MDN).

L’état de développement des projets en cours,
"dans le respect des délais de réalisation et les per-
spectives d’élargissement du partenariat industriel
et commercial" ont été également discutés au cours
de ces entretiens, a-t-on précisé.

La délégation émiratie est composée du général-
major, Fares Mohamed Ahmed Souheil Al-

Mazrouei, et Mortadha Mohamed Cherif Seid
Hachemi, membres fondateurs et administrateurs
des trois sociétés mixtes.Parmi les points inscrits à
l’ordre du jour des conseils d’administration, "il sera
enregistré le deuxième apport financier que vient
d’effectuer la partie émiratie aux capitaux des
sociétés", a encore indiqué la même source.

La délégation émiratie se rendra lors de son
séjour en Algérie sur les sites des projets industriels,
précise-t-on.

Les trois projets de partenariat qui devraient
entrer en production cette année seront concrétisés
"selon des formules de partenariat industriel et com-
mercial entre des opérateurs économiques du min-
istère de la Défense nationale et du ministère de
l’Industrie, de la PME et de la promotion de l’in-
vestissement ainsi que des fonds d’investissements
émiratis et du partenaire technologique allemand
détenant la marque Mercedès Benz".

L’usine de Rouiba produira, à partir de 2013,
environ 15.000 camions, cars et bus par an, comme
stipulé dans la licence de production de marque et
label de qualité Daimler, alors que celle de Tiaret
fabriquera environ 10.000 véhicules tout terrain et

véhicules légers utilitaires par an sous la marque et
le label de Daimler.

L’usine de Constantine produira, quant à elle,
26.000 moteurs à refroidissement à eau de marque et
label de qualité Daimler, Deutz et MTU.

Ces moteurs seront destinés à motoriser notam-
ment les véhicules industriels, les engins agricoles et
engins de travaux publics. Le démarrage de la pro-
duction est prévu à compter de 2014 à Oued
Hamimine, après réalisation des investissements
d’infrastructures. L’objectif de ces projets industriels
communs est de "participer à la modernisation et la
relance de l’industrie nationale à travers des pro-
ductions de standards de marque et label Daimler et
avec la création d’emplois, accompagnée de forma-
tions professionnelle spécifique et continue", selon le
MDN. Le principal objectif de ce partenariat est
d’atteindre un taux d’intégration de 30% durant les
cinq premières années d’entrée en production de ces
projets, notamment à travers la promotion de la sous-
traitance, de l’emploi, et du renforcement de la qual-
ification des personnels à travers des mises à niveau
et de spécialisation qui participeront à l’amélioration
de la productivité. R. E.

PAR LARBI GRAÏNE

L es boulangers continuent à revendiquer une
marge bénéficiaire de 20 % tout en plaidant
pour le maintien des prix actuels du pain.

Kalafat Youcef, président de l’Union nationale des
boulangers algériens (UNBA), une organisation
affiliée à l’Union générale des commerçants et arti-
sans algériens (UGCAA), a réitéré hier lors d’une
conférence de presse animée au siège national de
l’UGCAA à Alger son appel « à fixer une marge
bénéficiaire de 20 % » pour les boulangers. 

« C’est  notre principale revendication, nous
nous acquitons des impôts comme tous les autres
commerçants, et nous avons droit à une marge béné-
ficiaire comme tous les commerçants, nous
revendiquons 20 % de marge bénéficiaire avec le
maintien des prix actuels, l’Etat devrait nous

soutenir à travers l’allégement des charges fiscales,
et la diminution du prix des matières premières », a
soutenu le président de l’UNBA. Kalafat Youcef est
revenu sur la commission qui vient d’être installée à
l’issue d’une réunion ayant regroupé l’UGCAA,
l’UNBA et les ministères du Commerce, des
Finances et de l’Agriculture. « Cette commission
dont les travaux débuteront aujourd’hui mardi, a-t-il
expliqué, est chargée de mener des études poussées
en vue de déterminer le prix de revient du pain ».
« Elle aura, a-t-il ajouté, à visiter les boulangeries
pour superviser concrètement la fabrication du
pain ». Quatre boulangeries vont servir de labora-
toire à cet effet, elles ont été désignées par l’UNBA,
elles sont, indique-t-on, réparties suivant les régions,
à Bechar (Sud), Oran (Ouest), Constantine (Est) et
Alger (Centre). Selon Kalafat des tentatives pour
déterminer le prix de revient du pain ont été effec-
tuées par le passé mais elles divergent en ce sens

qu’elles étaient menées séparément. L’une par une
commission de l’UNBA qui avait estimé le prix de
revient du pain à 9, 85 DA, et l’autre par une com-
mission du ministère du Commerce, qui l’avait
estimé à 8 DA. Interrogé sur la grève annoncée par
certains titres de la presse, le président de l’UNBA a
opposé un démenti formel. « On a jamais évoqué
une grève et on n’a jamais décidé d’une grève ». 

Et d’ajouter : « L’UNBA est une organisation
nationale, dotée d’un conseil national dont chaque
membre représente une wilaya, toute grève doit être
avalisée par la majorité de notre conseil, mais nous
n’en sommes pas là, tant qu’on dialogue avec le
ministère et que le dossier est entre les mains du
gouvernement, et tant qu’on voit que celui-ci l’a pris
en considération, noutre souci est d’attendre les
résultats de ce dialogue », a-t-il argué. Kalafat a fait
en outre état d’un contrat signé le 7 mars dernier
avec Mondial Four, une entreprise algérienne basée

à Oran, spécialisée dans la fabrication des fours,
équipements et accessoires pour la boulangerie,
pâtisserie et grande cuisine (CHR). Ce contrat qui
porte sur la fourniture de matériels via un paiement
avec facilité et un crédit sans intérêt permettra aux
boulangers d’acquérir le matériel dont ils ont besoin
en moyennant un versement de 20 %, les 80 restants
pouvant être étalés sur quatre ans. 

L’UNBA a commencé à distribuer les formu-
laires pour recueillir les demandes en ce sens a pré-
cisé Kalafat. Le secteur de la boulangerie a-t-on
déploré est dépourvu d’écoles de formation. « Le
métier de boulanger, a-t-il regretté, s’apprend sur le
tas ». « Un institut national existe à Oran mais il est
destiné aux gens d’un certain niveau, terminale, ou
bac, les boulangers déjà en activité y sont exclus ».
Mais Kalafat a annoncé que l’UNBA va ouvrir en
juin prochain un centre de formation à Boumerdès
pour former les boulangers. « Il sera encadré par des
formateurs étrangers », a-t-il précisé. 

L. G. 

Une fois encore les
paramédicaux ont joint l’acte
à la parole en déclenchant, à
partir d’hier, un mouvement de
débrayage de trois jours. 
PAR KAMAL HAMED

U
ne grève qui a eu une incidence sur le
fonctionnement normal de tous les étab-
lissements hospitaliers du pays. Les
hôpitaux ont connu hier une paralysie
totale puisque des milliers d’infirmiers

ont répondu favorablement à l’appel lancé par le
Syndicat algérien des paramédicaux (SAP). Ce
dernier est ainsi amplement satisfait de l’adhésion
des paramédicaux au mot d’ordre de grève enreg-
istrée le premier jour de cette grève. « Le taux de
suivi est très important puisqu’il est de 90% »
indique le président du SAP, Lounes Gachi, ajoutant
que « l’on va poursuivre ce mouvement de grève
comme prévu ». Selon notre interlocuteur, joint hier,
le ministère de la Santé n’a « encore rien fait et n’a
même pas essayé de prendre langue avec le syndicat
en vue de renouer le dialogue autour de notre plate-
forme de revendications ». 

Pourtant, devait-il ajouter, « nous avons accordé
suffisamment de temps à la tutelle, mais en vain ».
Décidément entre le syndicat des paramédicaux et le
ministère de tutelle, c’est le dialogue de sourds. Une
situation qui dure depuis de très longs mois main-
tenant puisque ce n’est pas la première fois que les
paramédicaux font montre de leur colère et de leur
mécontentement. En effet plusieurs mouvements de
grève ont été organisés ces derniers mois. Ainsi
après la grève de trois jours, les 24, 25 et 26 décem-
bre 2012, ils sont revenus à la charge les 21, 22 et 23
janvier. Face au mutisme du ministère de la Santé ils
ont, de nouveau, débrayé les 4, 5 et 6 février ainsi
que les 11, 12 et 13 février. C’est dire que la relation
entre le SAP et le ministre de la Santé, Abdelaziz
Ziari, est très tendue comme l’attestent ces grèves à
répétition. Le syndicat ne compte nullement s’arrêter
à ce stade puisqu’il menace de durcir le mouvement

et n’écarte pas, par voie de conséquence, d’initier
une grève illimitée à l’avenir si, bien évidemment, la
tutelle continue de camper sur ses positions. « Les
conséquences seront alors assumées par la tutelle »

note le syndicat dans son dernier communiqué tout
en accusant le ministère de poursuivre sa politique
de « fuite en avant ». « Force est de constater que
le délai imparti entre le MSPRH et le SAP n’a pas

été respecté par la tutelle au grand
désarroi de la corporation » note le
conseil national du syndicat dans son
communiqué. Les revendications du
SAP tournent essentiellement autour
du statut particulier car les paramédi-
caux attendent toujours l’élaboration
des dispositifs réglementaires qu’ils
considèrent comme indispensables
dans l’accompagnement de la mise
en œuvre de ce statut particulier. Le
SAP exige l’élaboration du dispositif
portant intégration des paramédicaux
brevetés conformément à la date du
statut et notamment le respect de la
clause portant extinction de ce corps. 

La mise en application effective
et la normalisation des postes
supérieurs conformément au statut
particulier, la définition d’un calen-
drier de travail relatif à la mise en
œuvre d’un plan de carrière inexis-
tant des paramédicaux de la santé
publique, la revalorisation des
indemnités de garde et de risque fig-
urent aussi en bonne place dans cette
plateforme de revendications. 

Il est évident que ces grèves
pénalisent au plus haut point les

patients et c’est pourquoi le ministère de la Santé est
appelé à agir pour trouver des solutions appropriées. 

K. H.
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NOUVELLE GRÈVE DES PARAMÉDICAUX 

Les hôpitaux paralysés 

ALORS QU’ILS PLAIDENT POUR LE MAINTIEN DU PRIX

Les boulangers tiennent à leur marge bénéficiaire de 20 %

INDUSTRIE MÉCANIQUE, PROJETS DE PARTENARIAT 
La délégation émiratie reçue par Abdelmalek Guenaïzia

AÉROPORT CHARLES-DE-GAULLE
Les vols d’Air Algérie

transférés vers un autre
Terminal

Les vols de la compagnie nationale Air
Algérie, au départ de l'aéroport parisien
Charles-de-Gaulle, à destination de
l'Algérie s'effectueront à partir du
Terminal 2C Zone 16, au lieu du Terminal
2B à compter du 3 avril prochain, a indiqué
dimanche la compagnie. 
Par ailleurs, les arrivées en provenance
d'Algérie sur l’aéroport Charles-de- Gaulle
se feront au Terminal 2A, a ajouté la
représentation de la compagnie aérienne
dans un communiqué remis à l'APS. 
Ces changements interviennent en raison
des travaux engagés par l’Aéroport de
Paris (ADP) dans l’aérogare, a précisé Air
Algérie. 

APS 

Les structures de l’établissement public de santé
public de Boumerdès ont été, hier, paralysées, par
un mouvement de grève de personnel. En effet des
dizaines de grévistes se sont rassemblés devant la
direction de l’EPSP observant un sit-in afin de
réclamer le départ du directeur du l’établissement.
Les médecins sont venus des centres de soins et
polycliniques des localités de Béni Amrane,
Thénia, Zemmouri, Tidjelabine, Ammal, Corso, et
Cap Djenet. Les manifestants réclament, en outre,

l’amélioration des conditions du travail notamment
durant la nuit. Plusieurs structures sanitaires, dont
des polycliniques, ont enregistré des cas de dépasse-
ments de citoyens souvent en état d’ébriété en rai-
son de l’absence de sécurité, par conséquent les
médecins et les infirmiers de garde, éprouvent
d’énormes difficultés à assurer les permanences.
Les protestataires reprochent au directeur d’agir
sans les consulter et dénoncent sa gestion uni-
latérale ignorant le personnel et l’administration.

Outre cela, les grévistes, qui comptent poursuivre
leur action durant les deux prochains jours, s’inter-
rogent sur le retard enregistré pour le versement de
la prime des heures supplémentaires et ce, depuis
une dizaine de mois. Dans l’attente d’une prise en
charge effective des doléances du personnel médi-
cal, les citoyens des localités susmentionnées
doivent prendre leur mal en patience et chercher de
se soigner dans d’autres structures ne relevant pas
de l’EPSP de Boumerdès. T. O.

BOUMERDÈS
Grève de quatre jours du personnel médical de l’EPSP
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PAR LAKHDARI BRAHIM

U ne enveloppe d'environ 32 milliards
de dollars est consacrée au
développement du transport ferrovi-

aire en Algérie pour la période 2005/2014
a déclaré, hier, Nassim Mustapha, un
responsable du ministère des Transports.
"L'enveloppe globale consacrée au chemin
de fer est importante pour les deux plans
de développement 2005/2009 et
2010/2014 (et elle) est d'environ 32 mil-
liards de dollars", a déclaré M. Mustapha,
conseiller du ministre, à la Radio
nationale. "90% des opérations inscrites
sont engagées sur le terrain", a-t-il dit,
expliquant que certaines lignes sont récep-
tionnées et que d'autres sont en cours de

réalisation. Selon ce responsable, le réseau
ferroviaire du pays qui était de 1.769 km
en 2008, atteindra 10.000 km à l'horizon
2016/2017. Le même responsable a fait
état de projets d'extension de plusieurs
lignes du Nord vers le Sud, à l'exemple de
celle reliant Béchar à Adrar sur une dis-
tance de plus de 600 km pour étendre la
ligne Oran-Béchar (700 km). Le projet
annoncé lors de la visite du Premier min-
istre, Abdelmalek Sellal, samedi dernier à
Béchar, sera inscrit dans la loi de finances
complémentaire 2013 pour réalisation. Il
va désenclaver de nombreuses villes telles
que Abadla et Beni Abbès, a-t-il précisé. 

La ligne "sera exploitée pour le trans-
port des voyageurs, des hydrocarbures et
des marchandises", telles que les céréales.

M. Mustapha espère que des marchandises
seront aussi transférées du Sud vers le
Nord en citant le sable pour la construc-
tion. La réalisation d'une autre ligne en
continuité de la ligne Alger-Ghardaïa et
Blida-Laghouat puis vers Ouargla et Hassi
Messaoud est inscrite dans la LFC 2013,
dira-t-il.  D'autres boucles sont prévues
pour relier les villes du Nord à celles du
Sud comme la boucle sud-ouest et sud-est.
La première reliera Laghouat et Hassi
Messaoud en passant par Ghardaïa et
Ouargla. Elle est connectée avec la péné-
trante qui va de Constantine jusqu'à
Touggourt. La seconde boucle s'étendra de
Ghardaïa à Bechar en passant par Adrar.  

A propos de la ligne In Salah-
Tamanrasset de plus de 660 km, il y a une

proposition pour l'inscrire en étude. Un
deuxième projet est en cours d'étude: celui
reliant Béchar à Tindouf pour l'exploita-
tion du minerai de fer de Ghar Djebilet. 

Toujours au Sud, la ligne Touggourt-
Hassi Messaoud a été lancée l'année
dernière pour desservir le pôle pétrolier de
cette ville. 

Plusieurs autres projets ont été évoqués
comme la ligne reliant les wilayas de
Tébessa et Sidi Bel Abbès ou encore le
tronçon reliant l'aéroport d'Alger à Bab
Ezzouar.  Toutefois, tous les projets n'a-
vancent pas au bon rythme à cause des
problèmes d'expropriation, comme en
témoignent les difficultés rencontrées par
le projet Annaba-Ramdane-Djamel, a dit le
même responsable. L.  B.

La direction générale des
impôts  a effectué, en 2012,
plus de 60.000 vérifications
fiscales qui ont permis de
constater plus de 61 milliards
DA de droits et pénalités, a
indiqué, hier, cette
administration du ministère
des Finances. 

PAR RAYAN NASSIM 

L
e contrôle fiscal, qui a porté sur
61.169 affaires en 2011 avait
engendré des constatations de
67,8 milliards (mds) DA en
2011. Les montants constatés en

2012 s'affichent ainsi en baisse de 11% par
rapport à 2011. "Ce sont des montants
constatés, c'est à dire enregistrés au
moment de la vérifications mais qui ne
sont pas forcément recouvrés sur place",
précise la source de la DGI. Ces vérifica-
tions portent sur trois types de contrôle :
le CEF, le CEV, et le CSP, a-t-on infor-
mé. Le contrôle fiscal externe (CFE)
inclut à son tour trois catégories de vérifi-
cations: la vérification comptable (VC), la
vérification ponctuelle (VP) et la vérifica-
tion approfondie de situation fiscale
d'ensemble (VASFE), a-t-on détaillé. Le
contrôle des évaluations (CEV) porte

quant à lui sur les transactions immobil-
ières alors que le contrôle sur pièces (CSP)
et tout simplement celui qu'effectue l'in-
spection locale à partir des déclarations fis-
cales.  Sur les 61 mds DA constatés par
les contrôleurs de la direction des recherch-
es et vérifications de la DGI, plus de 32,6
mds DA ont été le fruit du contrôle

externe, plus de 24 mds DA enregistrés
grâce au contrôle sur pièces alors que le
contrôle des évaluations n'a engendré que
4,18 mds de DA de constatations, a-t-on
détaillé.  Assuré par 482 vérificateurs, le
contrôle fiscal externe a porté sur 2.261
affaires en 2012 dont 1.682 pour la vérifi-
cation comptable, 561 pour la vérification

ponctuelle et 18 affaires
pour la VASFE. La vérifi-
cation comptable (VC) a
permis à elle seule de con-
stater 31,36 mds DA de
droits et pénalités (contre
34,15 mds DA en 2011),
la vérification ponctuelle,
introduite en 2011 seule-
ment, en a constaté 1,2
mds DA alors que les con-
statations de la VASFE
n'étaient que de 99,8 mil-
lions DA. 

Quant au contrôle sur
pièces, il a  permis aux
vérificateurs de la DGI de
constater un montant de
24,16 mds  DA en 2012
contre 26,22 milliards
DA en 2011 (-8%). Le
nombre de dossiers con-
trôlés au niveau des
inspections locales a été
de 28.672 dossiers en
2012 contre 27.291
dossiers en 2011, selon la
même source.  Le con-

trôle des transactions immobilières a enfin
permis de constater un montant global de
4,2 mds DA en 2012, soit quasiment le
même de 2011. Le nombre des transac-
tions contrôlées a été de 29.744 contre
31.644 transactions en 2011, selon la
même source. R .  N .  

CONTRÔLE FISCAL 

Bilan de plus de 61 milliards DA en 2012

DÉVELOPPEMENT DU RAIL EN ALGÉRIE  

Une enveloppe de 32 milliards de dollars allouée sur 10 ans

PAR LAKHDARI BRAHIM 

L a transformation de la Mission internationale de sou-
tien au Mali (Misma) en une opération des Nations
unies est devenue "nécessaire du fait que les forces

africaines déployées dans ce pays se sont acquittées de leur
mission", a affirmé, hier à Nouakchott (Mauritanie), le
commissaire pour la paix et la sécurité de la Commission
de l’Union africaine (UA), Ramtane Lamamra." (...) Les
forces africaines sont déployées pour répondre à des
urgences. Une fois ces urgences prises en charge, il est
naturel que l’Onu assume ses responsabilités principales
à l’égard de la paix et de la sécurité en Afrique, comme elle
le fait dans le reste du monde", a déclaré à la presse M.
Lamamra à l’issue de la réunion des pays voisins du Mali,
rapporte l’APS.         

Il a expliqué que l’Afrique œuvre pour apporter des
solutions africaines aux problèmes qu’elle traverse, une
action, a-t-il souligné, tout à fait conforme à l’esprit de
l’action africaine commune. Il a toutefois soutenu qu'il
était clair que "l’Onu doit assumer ses responsabilités
dans ce contexte". M. Lamamra a précisé, à ce propos,

que le Conseil de sécurité devrait adopter cette résolution
de transformation de la Misma en opération onusienne, en
avril prochain. Cependant, a-t-il dit, "cela prend en général
deux à trois mois pour la concrétiser sur le terrain. "Le
financement et la logistique seront pris en charge par
l’Onu dans le cadre de son budget. La transformation sig-
nifie que les opérations se dérouleraient dans le cadre du
mandat de sécurité de l’Onu, un mandat qui aura été négo-
cié avec l’UA, le Mali et les pays de la région", a indiqué
le commissaire pour la paix et la sécurité de la
Commission de l’UA.         

Il a souligné, dans ce contexte, l'"importance" que
revêt la réunion des pays voisins du Mali, qui, "pour la
première fois ils se réunissent entre eux, en ouvrant égale-
ment les portes à quelques partenaires internationaux en
vue de dégager les lignes d’actions nécessaires".
S’agissant de l’aide que peuvent apporter les pays
africains dans le règlement de la crise malienne, M.
Lamamra a estimé qu"'individuellement les pays jouent
un rôle différentié". "Il y a des pays comme l’Algérie et
la Mauritanie qui ont assuré la fermeture de leurs fron-
tières. Cette action est une contribution directe à cet effort

de paix et de stabilisation et au soutien au gouvernement
malien et à la communauté internationale dans son
ensemble", a-t-il souligné. Il a affirmé, dans ce cadre,
l'existence d'actions de partenariat et de coopération, de
formation et de fourniture d’équipements. 

Selon lui, aucun pays de la région, qu’il soit dans la
Communauté économique des Etats de l'Afrique de
l'Ouest (Cedeao) ou en dehors de cette organisation, n’est
vraiment pas en marge de cet effort collectif conduit par
l’UA au Mali avec le soutien de la communauté
internationale. 

Evoquant, par ailleurs, l’aide humanitaire onusienne
pour l’Afrique, M. Lamamra a relevé l’existence d’un
rapport de l’envoyé spécial du secrétaire général de l’Onu,
Romano Prodi, qui est en train d'être finalisée. "Ce rap-
port, a-t-il conclu, comportera, justement, des mesures de
mobilisation de la communauté internationale sur les
moyens à long terme en vue de prendre en charge les défis
environnementaux, de développement économique et
social ainsi que ceux liés aux problèmes de gouvernance
et aux problèmes humanitaire."

L.  B.

TRANSFORMATION DE LA MISMA EN UNE OPÉRATION ONUSIENNE 

Une nécessité pour l’UA

Siège du ministère des Finances.



PAR AMAR AOUIMER

L
es participants algériens à cette ren-
contre business to business ont
notamment cherché à dénicher des

créneaux pour la commercialisation de
leurs produits, mais également avoir un
transfert de technologie de la part des com-
pagnies américaines. En présence de
représentants de la Chambre algérienne de
commerce et d’industrie et des opérateurs
du Forum des chefs d’entreprise et du
patronat, la représentante de la mission
diplomatique algérienne à Washington a lu
un message de l’ambassadeur d’Algérie
aux Etats-Unis d’Amérique, Abellah Baali,
dans lequel il dit que « cette nouvelle mis-
sion des compagnies américaines de renom
des secteurs du bâtiment et de la construc-
tion en Algérie consiste à prospecter le
marché algérien sachant que l’Algérie offre
d’importantes opportunités aux entreprises
étrangères, notamment avec l’ouverture de
nombreux chantiers de la construction de
logements ».Il précise que les atouts fin-
anciers existent en ce sens que le pays

offre d’excellentes opportunités dans le
secteur de l’habitat, de l’architecture et de
l’urbanisme dans un environnement sûr et
plein d’extension, affirme l’ambassadeur
d’Algérie, qui encourage le partenariat
entre les entreprises publiques et privées.
Pour sa part, l’ambassadeur des Etats-Unis
d’Amérique à Alger, Henry Enscher, a mis
en relief le plan ambitieux de construction
de logements concocté par les autorités
algériennes en suscitant l’intérêt des
investisseurs et hommes d’affaires améri-
cains voulant un partenariat avec les entre-
prises algériennes dans le secteur de l’ar-
chitecture, de l’engineering et de l’expéri-
ence.« Les relations d’affaires entre les
hommes d’affaires américains et les opéra-
teurs algériens peuvent avoir des effets
positifs sur le partenariat, notamment avec
le transfert de savoir-faire en matière de
développement durable où il y a une forte
demande de ressources rares. Les loge-
ments comportent 30 % d’énergie, 60 %
de consommation électrique et 30 %
d’émission de CO2 (chauffage, eau…) et
tout le monde parle de construction

écologique et d’habitation au vert afin
d’améliorer l’isolation et réduire le
gaspillage » a-t-il déclaré. Le représentant
du SGP Injab, M. Hasbellaoui, a indiqué
que « les quatre groupes reliés dans le
secteur du bâtiment ont des capacités d’in-
tervention dans tous les projets d’enver-
gure et dans tous les corps d’état, ce qui a
nécessité un investissement de 33,7 mil-
liards DA en 2012 (travaux bâtiment,
VRD et aménagement extérieur…) ».

Parmi les participants à cette rencontre,
les responsables de l’entreprise de produc-
tion de plaques de plâtre Taouab basée à
Bousaâda, espèrent avoir des clients améri-
cains pour la commercialisation de leurs
produits. « Nous avons des briqueteries et
une usine de tréfilage et nous voulons ven-
dre nos produits aux USA sachant que dans
ce pays les gens ne construisent qu’avec
ces matériaux, notamment les plaques de
plâtre où nous fabriquons 12 millions m2

par an. Nous préférons avoir un partenari-
at et gagner » souligne Nacerdine
Nadjoui, directeur général de Taouab.

A .  A .
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COOPÉRATION ALGÉRO-AMÉRICAINE DANS LE SECTEUR DU BÂTIMENT

Importantes opportunités de partenariat

SEMAINE FORESTIÈRE MÉDITERRANÉENNE
L’expérience algérienne présentée à Tlemcen

PAR RIAD EL HADI

L ’ expérience algérienne dans les
domaines du renouveau rural, du
reboisement et de la lutte contre la

désertification, a été mise en exergue lors
de la 1re journée des travaux de la Semaine
forestière méditerranéenne. Le secrétaire
général du ministère de l’Agriculture et du
Développement rural, Fodhil Ferroukhi, a
indiqué que l’Algérie a réussi, à travers des
actions de reboisement, à planter environ
60.000 arbustes chaque année, tout en ren-
forçant le rôle de la protection de la forêt
contre les risques climatiques.Il a égale-
ment rappelé que l’Algérie a également
ratifié plusieurs conventions interna-
tionales se rapportant à la biodiversité, le
changement climatique, la lutte contre la

désertification tout en soutenant des initia-
tives de pays appelant à une démarche
commune et solidaire au service du
développement durable.

Le SG du ministère de l’Agriculture a
évoqué les grands axes de la politique
nationale concernant le renouveau rural,
où le développement forestier et la protec-
tion des ressources naturelles figurent en
bonne place. Par ailleurs, les participants
représentant des instances internationales
de protection de la forêt, se sont attelés à
l’étude de plusieurs questions liées aux
modes d’intégration de forêts aux pro-
grammes de développement en vue de leur
protection de la surexploitation, la promo-
tion du patrimoine faunistique et floral,
l’investissement des énergies humaines et
naturelles dans des activités de l’environ-

nement.Au programme de cette manifesta-
tion, organisée par le ministère de l’agri-
culture et le développement rural, le débat
du projet stratégique intégré des forêts
méditerranéennes, la projection d’un film
documentaire sur la forêt en Algérie, pro-
duit par la FAO, qui met en valeur les
ressources de certaines zones telles
Tlemcen, Djelfa et des travaux réalisés
pour la protection de ce patrimoine
naturel.

En marge de cette rencontre qui sera
couronnée, jeudi prochain, par l’adoption
de la proclamation de Tlemcen, une expo-
sition sur les ressources naturelles que
recèle la forêt de Tlemcen est organisée en
plus des travaux d’artisanat réalisés par les
habitants riverains.

R.  E .

BARBARA PEITSH, EXPERTE AMÉRICAINE À
L’UNIVERSITÉ DE MISHIGAN :

“Le secteur privé devrait
miser davantage sur la

formation”
La consultante américaine en
développement international et
chercheur à l’université de Michigan,
Barbara Peitsh, a estimé que le secteur
privé algérien devrait "miser davan-
tage sur la formation".
"Les entreprises activant dans le
secteur privé en Algérie gagneraient à
s’appuyer sur la formation pour ren-
forcer leurs capacités, générer de l’em-
ploi et contribuer avec efficience au
développement économique du pays",
a-t-elle indiqué dans une déclaration à
l’APS en marge d’un atelier de forma-
tion au profit d’une trentaine de cadres
algériens."Les dispositifs mis en
œuvre par le gouvernement algérien
pour promouvoir l’entreprise et le
partenariat sont à ce titre encour-
ageants", a souligné Mme Peitsch qui
est accompagnée de six autres con-
sultants américains pour un séjour
d’une semaine à Oran et à
Tlemcen.Cette visite, a-t-elle précisé,
intervient dans le cadre d’un pro-
gramme qu’elle dirige pour le compte
du ministère des Affaires étrangères
des USA, visant à consolider les
capacités des compétences
économiques et commerciales dans la
région Mena (Afrique du Nord et
Moyen-Orient).
Deux séances consacrées au "brand
management" (étude de l’intérêt du
consommateur pour un produit ou une
marque) et au "business model" (pré-
paration du plan de gestion) ont été
proposées par les spécialistes améri-
cains en collaboration avec un cabinet
de formation agréé, basé à
Oran.Durant son séjour en Algérie, la
délégation américaine est également
invitée à visiter des entités
économiques locales et à animer des
ateliers thématiques à l’Université de
Tlemcen.

CLÔTURE DU SALON INTERNATIONAL
DE L’AGROALIMENTAIRE D’ORAN

30% du volume de
l’industrie locale au

rendez-vous
La première édition du Salon interna-
tional de l’agroalimentaire (SIAG) a
pris fin dimanche à Oran après quatre
jours d’activités ayant drainé plus de
15.000 visiteurs.
Cette manifestation économique,
tenue au Centre des conventions
d’Oran (CCO), a enregistré un bilan
"très positif", a indiqué à l’APS le
directeur du salon, Mohamed Hani, en
se basant sur la large participation
qu’a connue cette première édition.
Environ 80 entreprises nationales et
étrangères activant dans le domaine
de l’industrie alimentaire ont pris part
au SIAG. 
Ce salon a attiré plusieurs partenaires
du secteur qui représente plus de
30 % du volume de l’industrie locale,
ce qui lui confère une place de secteur
sensible et en plein essor.
Hani a souligné que les objectifs de ce
rendez-vous "ont été réalisés", dans la
mesure où il à mis l’accent sur l’impor-
tance de la production, la consomma-
tion des produits de qualité supérieure
répondant aux normes locales et inter-
nationales. Le salon a également per-
mis aux professionnels de s’informer
des nouveautés de ce secteur et enfin
d’établir des relations commerciales
avec des sociétés participantes
(étrangères ou nationales).

R. E.

Organisée sous le patronage du ministre de l’Habitat et de l’Urbanisme avec la collaboration du
Conseil d’affaires algéro-américain et l’ambassade d’Algérie à Washington, la conférence sur

les opportunités de partenariat, qui s’est tenue hier à l’hôtel Hilton, a permis de cerner les
nombreuses possibilités de coopération et de partenariat entre les hommes d’affaires

américains et les opérateurs économiques algériens publics et privés.
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JIJEL, CHAMBRE LOCALE DE L’AGRICULTURE

Intenses préparatifs de la fête de la fraise

PAR BOUZIANE MEHDI

D
urant la seconde quinzaine du
mois d’avril (18 ou 25 avril),
ce fruit sera fêté pendant deux
journées au musée Kotama,
ont indiqué les responsables de

la Chambre à l’issue de deux réunions pré-
paratoires tenues en présence de membres
de l’Association des producteurs de fraise,
des responsables de la Direction de wilaya
des services agricoles et du représentant de
la société ACI.  Dans le cadre de cette
manifestation, une commission de nota-
tion pour le meilleur producteur de fraise
de l’année 2013 a été mise en place. 

Les thèmes de la journée technique
porteront sur "la production de la fraise"
avec l’Institut technique des cultures
maraîchères et industrielles (ITCMI), sur

"la protection phytosanitaire" avec l’INPV
(Institut national de protection des végé-
taux) et sur "l’irrigation et la ferti-irriga-
tion du fraisier", précise l’APS. 

Il est prévu pour cette 9e édition de la
fête de la fraise jijelienne, l’organisation
du concours du meilleur producteur, du
meilleur exposant et du meilleur exposant
pâtissier en plus d’"une nouveauté", à
savoir la mise en place d’un "prix spécial"
pour la femme productrice de fraise. 

Selon les organisateurs, cette manifes-
tation vise à mettre en valeur un produit de
terroir, dont l’évolution a été remarquable
au cours de ces dernières années. La pro-
duction de la fraise a atteint les 50.000
quintaux pour une superficie de près de
147 hectares, alors qu’elle était d’à peine 4
hectares en 2001, année du lancement à
titre expérimental de la culture de la fraise

dans cette région littorale, selon les statis-
tiques fournies par les responsables du
secteur agricole de la wilaya de Jijel.
Dernièrement, des analyses de sol effec-
tuées dans la wilaya de Jijel par un labora-
toire agronomique ont confirmé "l’excel-
lente" qualité des terres agricoles jijeli-
ennes pour la culture de la fraise. Durant la
campagne 2011-2012, 50.000 quintaux de
fraise avaient été produits dans cette
wilaya, en particulier dans les communes
côtières de Sidi Abdelaziz, Oued Adjoul,
El-Kennar, Beni Hebibi, Chekfa, El-
Ancer et Emir-Abdelkader. Gagnant en
superficie et en nombre d’exploitants,
localisés essentiellement sur le littoral où
prédominent des conditions édaphiques et
climatiques favorables à la fraisiculture,
l’intérêt accordé à cette culture est monté
crescendo au fil des années. B . M .

MEDEA, DIRECTION DE L’INDUSTRIE, DE LA PME ET DE LA PROMOTION DE L’INVESTISSEMENT

Un montant de 43 milliards de dinars approuvé  
L e montant des investissements

approuvés par le Comité d’assis-
tance, de localisation et de la promo-

tion de l’investissement et de la régulation
foncière (Calpiref) de Médéa s’élève à 43
milliards DA, selon le directeur de
l’Industrie, de la PME et de la promotion
de l’investissement. Ce montant
représente le volume global des intentions
d’investissement formulées par des opéra-
teurs économiques nationaux et étrangers
pour réaliser des projets couvrant divers
secteurs d’activité, a indiqué, à l’APS, M.
Lotfi Rezzoug, précisant que le gros des
investissements projetés dans la région est
dirigé vers les secteurs de l’industrie, l’a-
groalimentaire et la transformation. 

89 dossiers d’investissement ont été
avalisés par le Calpiref, depuis septembre

2011, a précisé, à cet égard, M. Rezzoug,
soulignant que la concrétisation de ces
projets devrait  générer au moins 7.500
emplois directs. 

Les investissements dans le secteur
industriel se taillent ''la part du lion'' et
touchent plusieurs segments, dont l’indus-
trie pharmaceutique et la métallurgie. Ils
sont localisés au niveau de la zone d’activ-
ité de Harbil, à l’ouest de Médéa, qui va
ainsi abriter deux importantes unités de
production de produits pharmaceutiques,
dont une est rattachée à la firme Biopharm,
ainsi qu’une usine de fabrication de cuivre,
à l’actif du groupe égyptien Arab Metal. 

Cette dernière, qui devrait entrer en
exploitation  courant 2013, aura une
capacité de production annuelle de 18.000
tonnes de cuivre et générer quelque 300

emplois, selon ce responsable. 
D’autres unités industrielles, spécial-

isées dans la fabrication des matériaux de
construction, de mobilier scolaire et de
transformation de plastique et de papier,
seront réalisées au niveau des zones d’ac-
tivités de Boughezoul, Chahbounia et
Beni-Slimane, a-t-il ajouté, évoquant, en
outre, le lancement en réalisation de deux
projets de  laiterie implantées, respective-
ment, à Beni-Slimane et Bouskène. 

La moitié des projets approuvés par le
Calpiref va entrer en phase de réalisation
durant l’année en cours, a observé, par
ailleurs, M. Rezzoug, précisant que toutes
les dispositions ont été prises en vue de
permettre aux investisseurs d’entamer, le
plus tôt possible, les travaux de réalisa-
tion de leurs projets. A P S

BLIDA, DIRECTION LOCALE DU TOURISME

Vers l’agrément de 16 nouvelles agences 
S eize nouvelles agences touristiques

attendent de recevoir leur agrément
"prochainement" à Blida, a indiqué

la Direction locale du tourisme. 
"Avec ces agréments, le parc des

agences touristiques de la wilaya passera
de 37 à 53 unités", a indiqué, à l’APS,
Salim Tendjaoui, inspecteur principal au
niveau de cette direction. Une majorité des
agences touristiques et de voyages,  opéra-
tionnelles dans la wilaya, est concentrée
dans ses grandes villes, dont le chef-lieu de
wilaya qui en compte 14, suivie de la ville

de Boufarik (8), puis Ouled Yaïch avec 4
agences.  Les opérations de contrôle dili-
gentées par la direction ont abouti à la fer-
meture de 5 agences, en 2012, pour "exer-
cice illégal de la profession". "Seules 2
agences touristiques de la wilaya ont été
sélectionnées, l’année dernière, pour le
transport de quelque 750 pèlerins vers les
Lieux saints", a fait savoir, par ailleurs,
M. Tendjaoui, signalant que la "sélection
des agences qui se verront confier cette
mission, pour le Hadj 2013, n’a pas
encore eu lieu". Pour sa part, le parc hôte-

lier de la wilaya de Blida "englobe 535
lits, dont le nombre devrait être porté à
1.396 lits avec l’entrée en service de 8
hôtels, actuellement en chantier, avec des
taux d’avancement oscillant entre 60 et
90%", a indiqué, sur un autre registre, le
même responsable, qui a souligné que leur
mise en exploitation future "est suscepti-
ble de générer 207 emplois". 

La wilaya compte 10 hôtels, dont un
classé 3 étoiles, tandis que le reste est
actuellement en cours de classification.

A P S

TISSEMSILT
Concession de terres agricoles
Pas moins de 780 actes de conces-
sion de terres agricoles ont été étab-
lis à Tissemsilt, a indiqué le directeur
de l’antenne de wilaya de l’Office
national des terres agricoles (ONTA). 
Sur ces actes établis par les services
des Domaines, 530 ont été remis à
leurs bénéficiaires, a ajouté Ahmed
Dabiane rappelant que 1.393
dossiers ont été déposés auprès de
l’ONTA. 
L’opération d'établissement des

actes connaît un taux d'avancement
appréciable, a encore indiqué
Ahmed Dabiane, annonçant qu'elle
sera achevée au mois d’août
prochain. 
Pour ce faire, les 1.527 agriculteurs

concernés par la régularisation de
leur situation répartis sur 551
exploitations agricoles collectives et
individuelles EAC et EAI (45.000
héctares) ont été notifiés par les
mêmes services. 
Cette régularisation ouvrira des

opportunités d’investissement dans
le domaine agricole, favorisera un
partenariat économique et garantira
une meilleure exploitation des terres
agricoles. 

RELIZANE
Lancement de la réalisation de

plus de 12.000 logements
Un programme de plus de 12.000
logements publics locatifs et promo-
tionnels aidés a été lancé durant le
mois de février dans la wilaya de
Relizane, a indiqué  le directeur de
l'Office de la promotion et la gestion
immobilière (OPGI). 
Les travaux de réalisation de 6.480
unités de ce programme ont été
entamés en janvier dernier à travers
plusieurs régions de la wilaya, pré-
cise Ahmed Atallah. Ces logements
figurent au titre des programmes
d'éradication de l'habitat précaire et
destinés également à satisfaire les
besoins en logements sociaux. 
L’autre tranche de près de 5.200
autres logements  publics locatifs,
dont le lancement des travaux est
prévu en mars prochain,  est
actuellement en phase de choix des
entreprises réalisatrices, a ajouté le
même responsable. 
En outre, les services de l'OPGI ont
entamé, en décembre dernier, la réal-
isation de 500 logements promotion-
nels aidés à travers plusieurs com-
munes de la wilaya. 
Pour rappel, dans le cadre du pro-
gramme quinquennal 2010-2014, la
wilaya de Relizane a bénéficié d'un
quota de  plus de 40.000 logements
tous types confondus.

TIZI-OUZOU
Conservation des forêts

Les services de la Conservation des
forêts de la wilaya de Tizi-Ouzou ont
recensé 161 agressions sur le patri-
moine forestier local, causant un
préjudice de 25 millions de dinars, a
indiqué le chargé de communication
de cette direction. 
Ce genre d’infractions est constitué
de sept types de délits, a précisé
Ammour Belaïd, citant, notamment,
la section illégale d’arbres pour la
construction d’étables, de chau-
mières et de gîtes de fortune et le vol
du liège. 42 procès-verbaux ont été
établis à l’encontre des con-
trevenants et envoyés aux instances
judiciaires au niveau des communes
de Tigzirt, Tizi-Ouzou et Azazga. 

A la Chambre
locale de
l’agriculture,
la
traditionnelle
fête de la
fraise de la
wilaya de
Jijel fait
l’objet
d’intenses
préparatifs,
ont indiqué
les
responsables
de cette
structure. 
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CONSTANTINE, OFFICE NATIONAL D’ASSAINISSEMENT

Enveloppe pour le curage 
des oueds 

PAR BOUZIANE MEHDI

I
nscrite dans le cadre du programme
quinquennal 2010-2014, cette opéra-
tion, lancée en début de semaine,
concerne, dans une première étape,
les oueds traversant la ville de

Constantine, dans les cités des Frères-
Abbas, Chaâbet Ersass, Hach’houche,
ainsi que le cours d’eau se trouvant à prox-
imité de l’aéroport Mohamed-Boudiaf, a
précisé M. Azzeddine Yehklef. 

Cette action est destinée à protéger les

agglomérations des inondations cycliques
enregistrées ces dernières années dans la
plupart des communes, selon le même
responsable, qui a souligné à l’APS  que
des moyens humains et matériels "impor-
tants" ont été mobilisés pour la bonne
conduite de cette opération. 

Plusieurs quartiers de la wilaya, à
défaut d'opérations "régulières" de curage
des oueds et des caniveaux, particulière-
ment ceux implantés aux abords des
oueds, sont souvent inondés en cas de
fortes précipitations, d’où la nécessité de

multiplier ce genre d’actions, a affirmé M.
Yekhlef. 

"Nous exigeons un travail accompli
selon les normes requises afin de parer à
un éventuel débordement des eaux et pour
mettre fin à ces désagréments, qui ne
cessent de porter préjudice notamment aux
enfants scolarisés"a indiqué à l’APS M.
Azzeddine Yehklef, affirmant que cette
action de "grande envergure" se poursuivra
le "temps qu’il faudra" pour toucher
l’ensemble des cours d’eau de la wilaya. 

B . M .

T rente-huit mechtas relevant de 18
communes de la wilaya de Mila,
non encore raccordées au réseau d’al-

imentation en eau potable (AEP), seront
"prochainement alimentées", a annoncé le
directeur des Ressources en eau (DRE),
Rabah Safi. Inscrites au titre de l’exercice
2013, dans le cadre des efforts visant à
améliorer le cadre de vie des citoyens, ces
opérations ont nécessité la mise en place
d’une enveloppe financière estimée à 500
millions de dinars, a précisé le même
responsable, soulignant que ces zones

seront alimentées à partir du barrage de
Beni Haroun et de plusieurs forages. 

La mechta de Hammam Dar Echeikh,
dans la commune de Tiberguent qui a fait
récemment l’objet d’une visite d’inspec-
tion du wali, figure parmi les hameaux
bénéficiaires de ces projets, a-t-il noté,
soulignant qu’un montant de 60 millions
de dinars a été réservé pour l’alimentation
de ce village. 

Des études relatives au raccordement de
16 autres communes au réseau d’AEP, à
partir des barrages de Beni Haroun et de

Tabellout (Jijel), seront prochainement
lancées, a indiqué M. Safi, faisant savoir
que 15 des 38 communes de la wilaya de
Mila sont actuellement alimentées en eau
potable depuis le barrage de Beni Haroun. 

D’une capacité de stockage proche du
milliard de mètres cubes, le barrage de
Beni-Haroun alimente actuellement la
wilaya de Mila et plusieurs localités de
Constantine, avec une capacité de pom-
page d’un million de m3/jour, selon le
directeur des Ressources en eau. 

A P S

KHENCHELA
Création de 1.250 emplois
1.250 postes d’emploi temporaires ont été
ouverts, début mars à Khenchela, au titre
du programme d’insertion professionnelle
des jeunes, a indiqué  le directeur de
l’Environnement. 
"Destinés aux jeunes sans emploi, qu’ils
soient diplômés ou sans instruction, ces
postes permettront de renforcer les per-
sonnels des parcs techniques des com-
munes et améliorer leurs capacités d’inter-
vention en matière d’entretien de l’environ-
nement urbain et d’enlèvement des
ordures ménagères", a précisé Chaouki
Guellil, en soulignant que ces emplois por-
tent sur des contrats de deux ans renouve-
lables. 
Ces postes ont été distribués aux com-
munes par la Direction de l’emploi et l’a-
gence nationale de l’emploi (ANEM) en
fonction de la densité urbaine. 
Ainsi, le chef-lieu de wilaya a bénéficié de

150 postes, selon ce responsable qui a noté
que les parcs communaux ont été récem-
ment dotés de moyens et d’engins pour
l’enlèvement des ordures ménagères et les
travaux d’entretien. 
Deux cents  du total de ces postes seront

destinés à renforcer les effectifs des cen-
tres d’enfouissement techniques et des
décharges contrôlées de la wilaya, a
encore précisé le directeur de l'environ-
nement. 
Ces jeunes, qui occuperont des postes
temporaires, auront la priorité dans les
recrutements aux postes permanents
devant être ouverts courant 2013, selon la
Direction de l'emploi.

EL-TARF
Promotion de la femme

rural
La localité frontalière de Bougous, distante
de 20 km du chef-lieu de la wilaya d’El-Tarf,
a été choisie en tant que ''commune-
pilote'' pour la conduite d’un programme
''ambitieux'' de promotion de la femme
rurale, selon la wilaya. 
Cette commune a été choisie parmi les
sept retenues dans cette wilaya pour béné-
ficier de ce programme, en l’occurrence
Oued Zitoune, Aïn Kerma, Beni-Salah, El-
Ayoun, Roum El-Souk, Cheffia et
Berrihane, conformément aux critères
édictés par l’instruction ministérielle n° 05
du 17 février 2013 relative à la constitution
de commissions de wilaya chargées de la
promotion de la femme rurale.  
Présidée par le wali et composée de 19
membres désignés parmi les cadres des
directions de l’exécutif local, cette commis-
sion de wilaya aura pour missions l’élabo-
ration d’un programme destiné à la promo-
tion des femmes rurales résidant dans ces
communes, la présentation de proposi-
tions à la commission sectorielle commune
avec suivi et évaluation des différentes
actions menées.

NAÂMA
Projets d’investissement

de jeunes
Trente-six projets d’investissement, mon-
tés par des jeunes par le biais de l’Agence
nationale de soutien à l’emploi de jeunes
(Ansej), ont été avalisés depuis le début de
2013 dans la wilaya de Naâma, selon l’an-
tenne locale de l’Ansej. 
Faisant partie d’un total de 48 dossiers de
création de microprojets, ces projets,
appelés à générer plus de 90 emplois, sont
versés dans les activités des technologies
de l’information et de la communication
(TIC), l’agriculture, le bâtiment et travaux
publics (BTP), l’environnement, l’artisanat
et les services, a indiqué le responsable de
l’antenne locale de l’Ansej, Mohamedi
Mohamed. 
Le chef de l’exécutif de la wilaya de Naâma
a, eu égard à l’importance des dispositifs
de financement des projets dans la promo-
tion de l’emploi, instruit ces organismes à
œuvrer à apporter aide aux jeunes por-
teurs de projets, notamment en matière
d’accélération des conditions d’octroi de
crédits, l’orientation des projets vers l’in-
vestissement local et l’accompagnement
des promoteurs dans la création de nou-
velles activités créatrices de richesse et
d’emplois pour les jeunes. 

APS

MILA, ALIMENTATION EN EAU POTABLE 

Prochainement 38 mechtas raccordées

P lusieurs opérations visant l’exten-
sion et la réhabilitation de l’aéroport
Commandant Ferradj, à Tindouf,

sont en cours d’exécution pour un coût de
plus de 360 millions DA, selon la
Direction locale des transports.  

Ces opérations, actuellement à 65%
d’avancement des travaux et devant
s’achever avant juillet prochain, porte sur
la réalisation et l’équipement d’une nou-
velle aile de l’aéroport, en plus de la réha-

bilitation de l’ancienne aérogare, a indiqué
le directeur du secteur à Tindouf, Boudaoud
Belbachir. Les travaux d’aménagement
concernent, notamment, les anciennes
salles d’accueil et d’embarquement.  

D’autres structures et installations de
cette infrastructure aéroportuaire avaient
été réceptionnées dernièrement, à l’instar
du pavillon de secours, de la station de
l’Office national de météorologie et d’une
piste secondaire de l’aérodrome pour un

coût global de plus de 4,1 milliards DA, a
fait savoir le même responsable.
L’aéroport en question assure actuellement
8 dessertes hebdomadaires vers Alger (6),
Constantine (1) et Oran (1), et enregistre
un trafic aérien annuel de plus de 1.100
vols pour plus de 59.000 passagers, dont
700 vols intérieurs et 430 vols interna-
tionaux (notamment des charters), selon
les services de la Direction des transports
de la wilaya. 

TINDOUF, AÉROPORT COMMANDANT FERRADJ

Opérations d’extension et de réhabilitation

Dans la wilaya de Constantine, une enveloppe de 34 millions de dinars a été mobilisée, au titre
de l’exercice 2013, pour le curage des oueds, a indiqué le directeur régional de la zone de

Constantine de l’office national d’assainissement (ONA). 



L
es rebelles se sont emparés de
plusieurs dépôts d'armes à Khan
Toman, dans la province d'Alep,
après plusieurs jours de violents
combats, a affirmé une source

militaire syrienne.
Elle a précisé que ces arsenaux conte-

naient "de petites quantités de caisses de
munitions qui restaient après le transfert
de la plus grande partie du stock ces quatre
derniers mois".

Mais des militants ont indiqué que les
rebelles s'étaient emparés de "très impor-
tantes quantités" et une vidéo postée sur
internet montrait des combattants exami-
nant des dizaines de caisses pleines d'armes

et des munitions à l'intérieur d'un dépôt.
"C'est ce qui appartenait à Bachar al-

Assad", déclare la personne qui filme alors
que les combattants vont d'une caisse à
l'autre en demandant au cameraman de les
filmer.  "Des roquettes, filme ces roquettes.
Tiens ce sont des obus de 107 mm fab-
riquées en Iran. Ce sont les roquettes que
Bachar utilisaient pour nous frapper", dis-
ent-ils. La vidéo précise que la prise de ces
dépôts avait été l'œuvre des "Martyrs de
Syrie" et des des "brigades Hittin" de
l'Armée syrienne libre (ASL), du nom de
la grande victoire remportée par Saladin
contre les Croisés en 1187.

La prise des dépôts d'armes a été confir-

mée par l'Observatoire syrien des droits de
l'Homme qui fait état dimanche "de vio-
lents combats" entre rebelles et forces du
régime dans cette région.

Dans la province de Damas, les forces
loyalistes ont bombardé Hajar al-Aswad
(Sud-Ouest) et les combats se poursuivent
à Barzé, un quartier nord de la capitale où
les habitants fuient, selon l'OSDH

L'Observatoire fait également état de
bombardements contre le village de
Qoussair, dans le centre de la Syrie et les
habitants des villages libanais frontaliers
ont fait état d'explosions et de tirs d'armes
automatiques.

R. I./agence
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SYRIE, VIOLENTS COMBATS À ALEP 

Les  rebelles s'emparent 
de dépôts d'armes 

L es rebelles soudanais ont annoncé
samedi avoir tué plus de 200 mili-
taires dans l'Etat du Darfour du Sud,

mais le gouvernement affirme pour sa part
n'avoir subi qu'un "certain nombre" de vic-
times et avoir repoussé l'assaut.

La guerre fait rage au Darfour, vaste
région de l'ouest du Soudan depuis dix ans
malgré deux accords de paix et la présence
d'une importante force de maintien de la
paix.Les principaux groupes insurgés, qui
accusent le gouvernement de marginaliser
les minorités ethniques de la région, ont

refusé de participer au processus de paix
sous l'égide du Qatar qui a permis un
accord en 2011 entre Khartoum et un cer-
tain nombre de factions rebelles plus
petites.Même si la violence est en baisse
par rapport à 2003 et 2004, un renouveau
des combats a contraint plus de 130.000
personnes à fuir leur domicile depuis le
début de l'année, selon les chiffres des
Nations unies. Samedi, les rebelles de
l'Armée de libération du Soudan (ALS)
loyale à Minni Minnaoui ont annoncé
avoir attaqué un convoi de l'armée

soudanaise près de Nyala, capitale de l'Etat
du Darfour du Sud.

"Rien de notable n'a survécu du con-
voi", affirment-ils dans un communiqué.
Ils disent avoir tué 260 militaires et mili-
ciens, un chiffre inhabituellement élevé
pour une revendication. L'armée conteste
ce chiffre. Elle dit avoir repoussé les
attaquants et avoir tué et blessé une cen-
taine de rebelles. Les forces armées recon-
naissent "un certain nombre" de victimes,
a précisé le porte-parole de l'armée selon
une dépêche de l'agence de presse Suna.Il
est fréquent que les deux parties donnent
des chiffres contradictoires à propos de
leurs affrontements, chacune revendiquant
la victoire sur l'autre. La vérification des
informations concernant le Darfour est dif-
ficile en raison de l'accès restreint des
médias à cette région. Les donateurs pour
le Darfour doivent se réunir à Doha au
Qatar le mois prochain lors d'une con-
férence pour lever des fonds pour des pro-
jets de développement dans le cadre de l'ac-
cord de paix de 2011. Le président
soudanais, Omar Hassan al Bachir, est
recherché par la Cour pénale interna-
tionale. Il est soupçonné de génocide et de
crimes de guerre au Darfour. Khartoum
qualifie la CPI d'agent du néo-impérial-
isme occidental. R.  I .

VIOLENCES AU SOUDAN

Heurts entre l'armée et rebelles au Sud-Darfour

TURQUIE, RASSEMBLEMENT DE
MILLIERS DE KURDES

Ils réclament la
libération d’Ocalan

Des dizaines de milliers de Kurdes se sont
rassemblés dimanche dans la capitale
turque Istanbul à l'occasion de leur nouvel
an pour réclamer la libération de leur chef
Abdullah Ocalan. 
Célébrant leur nouvel an "Newroz", qui
coïncide avec le 21 mars de chaque année,
plusieurs milliers de Kurdes se sont
rassemblés sur la place de Kazliçesme,
demandant la libération d'Abdullah Ocalan,
qui purge depuis treize ans une peine d'em-
prisonnement à vie sur une île de la mer de
Marmara (Nord-Ouest), au large d'Istanbul. 
Selon des sources gouvernementales et
kurdes, le chef historique du 
Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK)
devrait appeler à une trêve unilatérale
jeudi, à l'occasion du Newroz, et à un aban-
don complet des armes d'ici au mois d'août
prochain. 
Mercredi, le PKK a libéré dans le nord de
l'Irak, où se trouve son commandement.
Selon des sources gouvernementales et
kurdes, Abdullah Ocalan devrait appeler à
un cessez-le-feu unilatéral le 21 mars, à
l'occasion du nouvel an kurde, et à un
abandon complet des armes d'ici août. En
échange, le gouvernement turc a présenté
la semaine dernière au Parlement un projet
de loi qui devrait le PKK.

BAGHDAD, MINISTÈRE DE LA JUSTICE
Al Qaïda revendique

l’attaque
La branche irakienne d'Al Qaïda a
revendiqué dimanche l'attaque menée
jeudi contre le ministère de la Justice en
plein cœur de Bagdad, qui a fait au moins
25 morts.
Après l'explosion de trois voitures piégées
et d'un kamikaze, un autre assaillant a
ensuite pénétré à pieds à l'intérieur du min-
istère de la Justice avant de s'y faire
exploser tandis que d'autres hommes
attaquaient le bâtiment.
Les forces de sécurité sont finalement par-
venues à reprendre le contrôle de la situa-
tion.
L'Etat islamique d'Irak dit avoir ordonné à
ses hommes d'attaquer le bâtiment étage
par étage afin d'y "liquider" ses ennemis.
"Au cours d'un raid sacré parmi une série
d'opérations de vengeance (...) les cheva-
liers de Bagdad ont ébranlé un bastion sup-
plémentaire du vice sans cesse utilisé
comme un instrument à l'encontre des sun-
nites pour les torturer, les terroriser, les
emprisonner et les exécuter", écrit la
branche irakienne d'Al Qaïda dans un com-
muniqué sur Internet.

SOMALIE, APRÈS LE DÉPART DES
TROUPES ÉTHIOPIENNES

Les Shebab reprennent
la ville du Hudur

Le groupe insurgé shebab en Somalie a
repris dimanche dernier la ville de Hudur,
capitale de la province de Bakool (Nord-
Ouest de 
la capitale Mogadiscio), juste après le
départ des troupes éthiopiennes, ont rap-
porté des médias. 
Les Shebab, lourdement armés, ont pris
sans combat la ville de Hudur, 
située à environ 300 km au nord-ouest de
Mogadiscio, quelques heures après le
départ des troupes éthiopiennes qui occu-
paient la ville depuis fin 2011, a indiqué un
habitant, Hussein Madker, cité par ces
médias. Le recul militaire des insurgés
somaliens shebab, chassés de Mogadiscio
en août 2011 par une force africaine, a créé
un espoir de sortir la Somalie d'une guerre
civile qui ensanglante le pays. 
Les Shebab contrôlent néanmoins encore
de larges zones rurales dans 
le sud et le centre somaliens et continuent
de représenter une menace pour la stabilité
du pays. Privée de véritable autorité cen-
trale depuis la chute du président Siad
Barre en 1991, la Somalie a été livrée
durant plus de 20 ans aux milices
claniques, groupes insurgés et gangs crim-
inels. 

APS

Les Syriens ne cessent d’enterrer ses morts.
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L a Corolla Verso qui est à sa pre-
mière commercialisation depuis
sa première production au niveau

mondial sera proposée sur le marché
algérien avec deux finitions Active
et Dynamique. Toyota Algérie intro-
duit la quatrième génération de la
Corolla Verso restylée pour la pre-
mière fois en Algérie, afin d'offrir au
public une large gamme en matière de
véhicules touristiques. Alliant les
valeurs légendaires de Toyota.

Un choix de deux motorisations
est proposé sur la Corolla Verso, qui
profitent toutes des dernières avan-
cées techniques et des améliorations
du concept Toyota Optimal Drive.
Accouplé à une boîte manuelle six
vitesses, le diesel 2,0 litres D-4D de
127 ch évolue pour gagner en couple
à bas régimes et diminuer le bruit de
combustion. Parallèlement, le taux
de CO2 chute de 10 g/km à moins de
130

g/km. Une motorisation essence
est proposée : 1,6 litre de 132 ch
équipée d’une boîte manuelle à six
rapports.

La Corolla Verso présente un
habitacle luxueux et des équipements
de série supérieurs.

La finition d’entrée de gamme
(Active) offre de série des phares
antibrouillard, une fonction d’ex-
tinction différée des phares. Les
rétroviseurs extérieurs réglables
électriquement sont maintenant
dégivrants et intègrent un rappel de

clignotant. À cette dotation, la
deuxième finition (Dynamique)
ajoute des rétroviseurs rabattables
électriquement, un bandeau de plaque
minéralogique avant laqué noir, un
habillage chromé de calandre infé-
rieure, un entourage chromé des anti-
brouillards, des jantes alliage 16”
bi-ton polies, un siège passager
avant réglable en hauteur, une clima-
tisation automatique bizone, un Pack
Confort incluant le déclenchement
automatique des essuie-glaces et des
phares ainsi qu’un rétroviseur inté-
rieur à assombrissement automatique
et enfin le système Toyota Touch,
associé à une caméra de recul reliée à
l’écran central.

Le deuxième modèle phare de
l’exposition est le SUV compact
RAV4 qui sera proposé uniquement
en une seule motorisation avec le
nouveau diesel 2,2 l D-4D avec Stop
& Start Toyota, ramenant le taux de
CO2 à 127 g/km. Au choix : traction
avant ou transmission intégrale ;
boîtes : 6 vitesses mécanique ou
automatique, et Multidrive S.

Les fondamentaux qui lui ont valu
ce succès restent parfaitement d’ac-
tualité sur cette quatrième généra-
tion. Comme ses prédécesseurs
depuis dix-huit ans, le nouveau
RAV4 est conçu pour répondre fidèle-
ment à l’évolution des attentes de la
clientèle principale de ce marché :
les familles actives avec adoles-
cents, qui veulent toujours plus d’es-

pace et de modularité. Aussi, le nou-
veau modèle est plus orienté vers un
usage familial sans sacrifier aucune
de ses valeurs fondamentales –
maniabilité, modularité, vision
dominante et compétences confir-
mées sur et hors route.

Mais il offre également un style
extérieur plus affirmé, plus élégant
et plus dynamique, un intérieur raf-
finé de haute qualité, une habitabilité
et une capacité de chargement supé-
rieures ; enfin, il gagne en confort,
polyvalence et sécurité.

La Prius Hybride pour sa part qui a
déjà été exposée au salon d’Alger en
2011 a fini par avoir l’aval pour sa
commercialisation sur le marché
local. La nouvelle Prius bénéficie
d’un système Hybrid Synerg y
Drive® / 100% Hybride entièrement
repensé, qui apporte de nombreuses
améliorations à ce groupe totale-
ment hybride largement primé. 90 %

de ses composants ont été redéfinis
afin de l'alléger et d'en réduire l'en-
combrement. Parallèlement, il
gagne en puissance et en rendement
par temps froid, tandis que la
consommation en conditions réelles
diminue encore et que les émissions
de CO2 descendent à des seuils iné-
dits.

Léger et très compact, le nouveau
moteur à essence 4 cylindres à cycle
Atkinson de 1798 cm3 se substitue
au groupe 1,5 litre de l'actuelle Prius.
Il peut sembler paradoxal de doter le
système hybride d’un moteur thermi-
que plus gros et plus puissant pour
diminuer la consommation d'es-
sence, mais sa cylindrée supérieure
lui procure en fait un meilleur rende-
ment énergétique en vitesse de croi-
sière. Avec une puissance de 98 ch à
5 200 tr/min et un couple maximal de
142 Nm.

Nouvelle Skoda Rapid 

A l'occasion du 16e Salon international de l'automobile d'Alger,
qui se déroulera du 19 au 29 mars 2013 au Palais International
des Expositions Safex, Sovac introduit la nouvelle Skoda Rapid
sur le marché algérien.
La nouvelle Skoda Rapid pose de nouveaux jalons dans le
segment des berlines compactes ; des proportions parfaites,
des surfaces claires et bien modelées, des lignes précises la
caractérisent et lui confèrent une silhouette attrayante. La
partie frontale est une réinterprétation des caractéristiques
typiques de Skoda. Le logo retravaillé de la marque trône sur
la partie avant arrondie du capot. La calandre est entourée par
un cadre chromé aux lignes fines et formée par des lamelles
placées à la verticale. Les blocs de phares à l'avant de la
Skoda Rapid sont agencés comme les feuilles d'un trèfle.
La forme de la carrosserie est empreinte d'émotion. Le long
empattement et la silhouette de la voiture qui ressemble à un
coupé, les lignes précises qui, à la façon d'une tornade, font
une distinction nette entre lumière et ombre soulignent
l'élégance de la voiture. Très prononcés, les feux arrière en
forme de C si distinctive de la marque permettent de
reconnaître immédiatement la Skoda Rapid parmi tant
d'autres.
Avec ses prestations dignes d'une familiale, la Skoda Rapid
complète la gamme de la marque. L'espace extrêmement
généreux qu'elle propose en fait l'étalon du segment dans ce
domaine. Aucune autre voiture de cette classe n'affiche des
cotes aussi avantageuses en termes de dégagement au
niveau des genoux et de garde au toit, ni un volume de
chargement de 550 l.
La Skoda Rapid séduit par un espace généreux, un design
expressif, un remarquable rapport qualité/prix, un vaste
équipement de sécurité et des moteurs économiques,
proposés en essence et en diesel.

SALON INTERNATIONAL DE L’AUTOMOBILE D’ALGER

RAV4, Corolla Verso, Prius Hybride 
et GT 86, les nouveautés Toyota Algérie
Toyota Algérie a dévoilé, hier, à l’hôtel Mercure ses nouveautés pour la 16ème édition du Salon international de l’automobile d’Alger qui se
déroulera du 19 au 28 mars prochain à la Safex. Cette année le stand de Toyota Algérie sera riche en nouveautés. Le public aura l’occasion

de voir de prés le monospace Toyota Corolla Verso, le nouveau SUV RAV4, et la nouvelle version de la Toyota Prius Hybride ainsi que la
sportive GT 86 qui ne sera commercialisée qu’à la demande du client, c’est ce qu’a indiqué Hassaim Noureddine, DG de Toyota Algérie lors

d’une conférence de presse.

Une stratégie qui permettra au représentant de la
marque allemande d'améliorer ses chiffres pour
les années à venir et d'essayer de s'emparer du lea-
dership du segment Premium. Une stratégie à tra-

vers laquelle Audi Algérie tente de commercialiser 3.000
unités par an alors que pour 2012, 1.092 Audi ont été
cédées.
Pour cela, la direction de Audi Algérie, sous la coupe de
Patrice Franke, mettra en avant la nouvelle politique de
la marque basée sur la baisse, des prix de vente, la dota-
tion de tous les modèles à la marque aux annaux de nou-
veaux équipements dédiés au confort et à la sécurité et
rallonger la duré de garantie du service après vente. Des
l'entrée de gamme, le modèle Audi sera richement équipé
et bénéficiera des équipements prémium retrouvés sur les
berlines haut de gamme.Acquérir une Audi, c'est s'offrir
une voiture de grande qualité, fabriquée avec soin dans
des usines qui comptent parmi les plus modernes du
monde. A cet effet, la garantie passe à 3 ans ou 100.000
km (au lieu de 2 ans) : Cette nouvelle garantie de trois
ans ou 100.000 km couvre tous les défauts de matériaux
ou de fabrication, sauf les pièces d'usure. Tous les frais de
pièces et de main-d'œuvre seront à la charge si un défaut
de construction devait se manifester sur une Audi, pen-
dant les 3 années qui suivent sa livraison.
Cette garantie peut aller jusqu'à 5 ans en extension de
garantie. L'extension de Garantie Audi propose, en pro-
longement de la garantie contractuelle (3 ans), une cou-
verture complète et adaptée à tous les besoins. Elle se

décline sur l'ensemble de la gamme Audi, y compris tou-
tes finitions et tous les moteurs.Cela est sans compter
les autres garanties : Peinture garantie 3 ans : chez Audi,
les travaux de peinture sont effectués en totalité par des
automates. On obtient ainsi une qualité uniforme et dura-
ble. De plus, la peinture des voitures neuves est garantie
3 ans contre les défauts de produit ou d'application. Si un
défaut de peinture devait apparaître dans les 3 années qui
suivent la livraison, il y sera remédié sans frais, pour

autant que la voiture ait été réparée, en cas d'accident,
selon les normes Audi.Carrosserie garantie 12 ans
contre la corrosion : avant d'être laquée, la Audi subit
d'innombrables traitements préventifs grâce auxquels sa
carrosserie peut être garantie 12 ans contre la corrosion
d'origine interne. Pour la 16e édition du Salon de l'auto-
mobile d'Alger, Audi présentera au grand public la nou-
velle Audi A3 plus légère de 80 kg que sa devancière et le
Q5 facelift.

Sovac : Audi Algérie dévoile 
sa nouvelle stratégie 

de repositionnement spécial
Audi Algérie, filiale du Groupe Sovac vient de dévoiler sa nouvelle stratégie de positionnement sur le marché 

de l'automobile local.

Volvo Trucks décroche le prestigieux
prix du “design produit red dot” 

Le nouveau Volvo FH de Volvo Trucks a surclassé des
milliers de produits originaires du monde entier et
suscité l'enthousiasme d'un jury de spécialistes du
design, qui lui a décerné un prix du design produit

red dot - un label de qualité très convoité reconnu à
l'échelle internationale distinguant des créations excep-
tionnelles en matière de design, et l'un des prix les plus
prestigieux au monde dans ce domaine.Les prix du design
produit red dot 2013 récompensent les réalisations
exceptionnelles dans le domaine de la conception indus-
trielle et honorent ainsi les équipes qui en sont à l'ori-
gine. Ils sont reconnus mondialement comme le sceau de
l'excellence en matière de design. Seules les réalisations
les plus innovantes, réparties dans 19 catégories, sont à
même de convaincre le jury international du concours.
Cette année, 4.662 produits ont été soumis par des fabri-

cants, designers et architectes de 54 pays. C'est le nou-
veau Volvo FH qui s'est vu décerner le prestigieux prix
dans la catégorie 16 : automobile et transport. « Nous
sommes extrêmement fiers de recevoir un prix aussi
prestigieux, décerné dans le cadre d'un concours de
design comptant parmi les plus importants et les plus
éminents au monde, a déclaré Rikard Orell, directeur du
design de Volvo Trucks. Ce prix récompense des années
de travail acharné et symbolise la créativité et l'esprit
d'innovation propres à Volvo Trucks. Nous avons mis
l'accent sur le design et l'aspect émotionnel du nouveau
FH - deux critères qui ne sont généralement pas prioritai-
res lors de la conception de véhicules industriels. Nous
sommes véritablement ravis que le jury du red dot ait
récompensé nos efforts et nous ait attribué ce prix, gage
de l'excellence de notre design industriel. »

YAMAHA MOTOR S’INSTALLE OFFICIELLEMENT EN ALGÉRIE  

La japonaise à deux roues 
à la conquête du marché 

Le constructeur automobile japonais Honda a
annoncé jeudi dans un communiqué qu'il allait
rappeler près de 250.000 véhicules dans le

monde, dont la majorité aux Etats-Unis, pour des
problèmes de freinage.
Au total, 249.686 véhicules sont concernés par le
rappel dans le monde, dont 183.576 aux Etats-
Unis, a précisé à l'AFP un porte-parole. Dans un
communiqué, la division américaine du groupe
explique qu'environ 101.000 SUV Honda Pilot,
60.000 SUV Acura MDX et 21.000 berlines Acura
RL modèles année 2005 sont rappelés aux Etats-
Unis, de même qu'environ 800 Acura MDX modèle
année 2006.

Le rappel entend vérifier et éventuellement réparer
un possible "dysfonctionnement du système de sta-
bilisation assistée du véhicule". "Honda a reçu plu-
sieurs plaintes sur de tels dysfonctionnements dans
ces véhicules" mais "pas d'informations relatives à
des collisions ou des blessures". Le constructeur
explique qu'un élément électrique "du système de
stabilisation assistée pourrait être défectueux et
pourrait occasionnellement faire freiner un peu le
véhicule pendant une fraction de seconde sans que
le conducteur ait appuyé sur la pédale. Si le conduc-
teur freinait en même temps, le véhicule freinerait
bien plus brusquement qu'attendu, ce qui risquerait
d'entraîner des accidents", précise-t-il.

Yamaha Motor s'installe officiellement en Algérie par le biais de son
distributeur : la société « Prox4 », cette dernière créée en 2004 cumule
une riche et longue expérience dans le domaine de la distribution des
deux roues. La société gère également la marque américaine Harley
Davidson.
Le magasin : un show room de 310 m2 comprenant un espace
d'exposition de 200 m2, un atelier de maintenance de 40 m2, unmaga-
sin de vente de pièces de rechange de 40 m2 et une administration de
30 m2. Pour le stockage nous disposons d'un hangar de 1.500 m2.
Cette infrastructure aux normes et aux standards de la marque fournira
une large gamme de scooters et de motos de différents modèles, des
accessoires, de la pièce de rechange et un excellent service après

vente. Au cours de son intervention, Kheireddine Saker, DG de Prox4
a indiqué que les ambitions de Yamaha en Algérie est d'établir la répu-
tation de Yamaha en Algérie, d'abord par un service après-vente per-
formant, conforme aux standards Yamaha dans le monde, de concen-
trer tous les efforts sur la satisfaction de la clientèle en déployant la
politique habituelle 3S de Yamaha, déploiement de la politique 3S sur
l'ensemble du territoire à travers un réseau de revendeurs et de répara-
teurs agréés Yamaha (12 points de vente à horizon 2014) et offrir une
gamme de produits élargie répondant à tous types d'utilisation. Et
d'ajouter que son entreprise participera au développement du marché
des 2 roues en partenariat avec les autorités (sécurité routière) dans le
respect des règles existantes en Algérie et des normes internationa-
les. Pour l'année 2013, la marque prévoit la vente de 600 unités dans
l'ensemble de son réseau.
Gamme nipponne :
Bien que Yamaha peut répondre à l'ensemble des exigences particu-
lière de ses clients il n'en demeure pas moins que la stratégie de com-
mercialisation des produits se fonde sur une étude minutieuse du mar-
ché des deux roue en Algérie.
Gamme jeune :
BWS 50CC : une icône pour les jeunes, avec sa ligne inimitable le
BW'S associe la qualité et la technique pour le plus grand bonheur de
tous
Slider 50CC : le baroudeur, il est construit avec des matériaux et des
composants spécialement étudiés et testés pour résister aux sollicita-
tions les plus extrêmes.
NEOS 50CC : le compagnon idéal pour vos déplacements en ville,
un style séduisant et une qualité irréprochable.

Xenter 1 2 5  : design et caractère particuliers, pour un scooter étudié
afin de rendre vos déplacements quotidiens plus agréable. 
Gamme utilitaire  :
Crypton  110 CC : des performances étonnantes une mobilité
déconcertante pour des résultats plus que probants.
Crux 110 CC : un fidèle compagnon pour toutes les taches quoti-
diennes.
YBR 125 CC : un travailleur infatigable, avec un caractère bien éta-
bli.
Cygnus –Z : aisance, efficacité et maniabilité, idéal pour se faufiler
en ville avec ce scooter vous ne serez jamais en retard.
GAMME LOISIR
T-MAX 530 CC: plus T-max que jamais, un style exceptionnel pour
des performances incomparables, le best seller européen
X-MAX 125 CC : un style dynamique, parfait reflet de sa sportivité
désigné meilleur scooter urbain de sa catégorie. 
Gamme ATV :
Quad Sport et Quad rondo - utilitaire : une réputation incontestable,
une gamme très large pour répondre a toute les exigences
Service après-vente :
L'atelier est équipé de tout le matériel nécessaire pour l'entretien des
motos et/ou à leur customisation
-Poste de travail disposant de tout le matériel et de tout l'outillage
spécifique à la marque
-Deux plans de travail distincts pour les mécaniciens
-Un système complet d'extraction de gaz d'échappement. Ajouter à
cela un staff technique ayant reçu une formation complète répondant
aux normes et aux exigences de la marque Yamaha.
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On connaît, tous, la réponse
de Djeha à un agriculteur qui
lui demandait ce qu’il faisait
dans son champ d’oignons.
"C’est le vent qui m’a soulevé
et projeté dans ton champ.
C’est pour ne pas m’envoler
une seconde fois que je me
suis accroché à tes oignons
qui du coup se sont arrachés
du sol". Et l’autre de lui
répondre : "Je veux bien te
croire mais comment
expliques-tu que mes oignons
se sont retrouvés dans ton
capuchon ?" Djeha réfléchit,
prend un air ingénu et
répond : "C’est la question que
je me posais aussi". L’affaire
qui va suivre vous fera
certainement penser à cette
célèbre anecdote.

PAR KAMEL AZIOUALI

S
amir, 28 ans, un chômeur habi-
tant Aïn Bénian,  se rendit ce
jour-là à Draria. Il avait l’habi-
tude de passer de longues
heures à se balader dans les dif-

férentes communes d’Alger.  Pourquoi ? Il
ne le sait pas.  Peut-être un peu pour forcer
le destin… Des copains de son quartier lui
avaient dit que tout était inscrit sur notre
front et qu’il il était donc inutile de se
casser la tête. Seulement, notre destin a
besoin d’un petit coup de pouce pour se
concrétiser. En errant dans les différents
quartiers d’Alger, Samir avait l’impression
d’aider le destin à modifier son statut de
chômeur. Il est convaincu qu’à tout
moment, un évènement aussi spectacu-
laire qu’inattendu peut se produire et

bouleverser sa vie. Un évènement qui ne
pourrait survenir qu’à la faveur de ses ran-
données erratiques. L’une d’elles, ce jour-
là, le mena jusqu’à Draria. Là, il s’arrêta
devant les devantures des magasins. Son
intérêt alla surtout aux magasins de prêt-à-
porter pour hommes. Notamment ceux où
étaient exposés des vêtements de mode
dernier cri. Le problème dont souffrait le
plus Samir c’était de ne pas trouver l’ar-
gent nécessaire pour s’offrir les beaux
habits nécessaires à son élégance. Mais
cette fin de matinée-là, en se tenant devant
la devanture d’un grand magasin, une idée
s’imposa en lui : au lieu de se triturer l’e-
sprit à chercher l’argent pour s’acheter des
habits, pourquoi ne pas carrément voler
des habits ? Pourquoi passer par deux
étapes quand il avait la possibilité d’aller
trouver rapidement ce qu’il voulait ?  Il
jeta un coup d’œil à l’intérieur du magasin
et constata qu’il y avait beaucoup de

monde et que les deux employés qui s’y
trouvaient avaient l’air d’être débordés.
"Hum… voilà qui est intéressant", se dit-
il en se grattant le menton. Il serra les
dents et entra en balbutiant un "salamouâ-
likoum" aussi timide qu’assourdi pour ne
pas attirer les regards sur lui et sur ce qu’il
avait l’intention de faire. Tout en flânant
devant les étagères, il surveillait du coin de
l’œil les deux vendeurs. Il vit que ceux-ci
étaient occupés par deux jeunes clients
avec lesquels ils avaient entamé l’épineuse
question des vraies et des fausses tailles
des  vêtements commercialisés depuis
quelques années. Subrepticement, il prit
d’une étagère un pantalon, une chemise
d’une autre et un pull d’une troisième.
Puis n’ayant l’air de rien, il avisa une cab-
ine d’essayage, enleva les habits qu’il por-
tait et enfila les neufs qu’il venait de
choisir. Il se regarda dans la glace et il fail-
lit ne pas se reconnaître tant il était devenu

beau et élégant. Avant de sortir de la cab-
ine, il prit soin d’arracher toutes les éti-
quettes que portaient les vêtements. Quand
il quitta la cabine, il ne se dirigea pas
directement vers la sortie du magasin. Il se
dit que pour ne pas attirer l’attention des
deux vendeurs, il se devait de donner l’im-
pression d’être toujours à la recherche de
quelque chose qu’il avait du mal à trouver.
Il s’arrêta devant une étagère et palpa le
tissu d’un pantalon tout en faisant la
moue. Il s’approcha en catimini de la
porte. Mais au moment où il allait en
franchir le seuil, un des vendeurs posa sur
lui un regard soupçonneux. Il se précipita
vers la cabine d’essayage, y trouva les
vêtements que Samir avaient abandonnés
et comprit la supercherie. Il sortit de la
cabine en s’écriant en direction de son col-
lègue.

- Ya djeddek twakkhedna ! (ô malheur,
nous nous sommes fait voler !)

Samir jeta un coup d’œil derrière lui et
vit un des vendeurs courir dans sa direc-
tion. Il comprit qu’il avait été démasqué et
tenta de s’enfuir mais peine perdue : le
jeune vendeur courait plus vite que lui et
eut vite fait de le rattraper.

Il y a quelques jours, Samir fut jugé au
tribunal de Chéraga.

Interrogé par le président du tribunal au
sujet de ce qu’il avait commis, il répondit
qu’il n’avait rien volé du tout. Puis, il
raconta une histoire des plus insolites.
"Monsieur, le président, je ne suis pas un
voleur mais un marin. Tout le monde me
connaît à Aïn Bénian. Je suis tombé à
l’eau et il me fallait des vêtements secs
alors je me suis rendu à Draria. Je suis
entré dans un magasin et j’ai choisi de
beaux habits… si je suis sorti sans passer
par la caisse c’est parce que tout simple-
ment j’avais l’esprit ailleurs. Et quand on
a l’esprit ailleurs on a des trous de
mémoire et on est sujet à des oublis préju-
diciables. Renseignez-vous et tout le
monde vous dira que les marins ont des
trous de mémoire."

Samir a été condamné à un an de prison
ferme et à une amende de 10.000 DA.

K .  A .

VOL À L’ÉTALAGE

Pire que Djeha !

C ela s’est passé le 27 février dernier à Koléa. Il était
11h5. Imad, 18 ans, venait de sortir du lycée où il
étudiait et rentrait tranquillement chez lui. A un

moment donné, son téléphone portable retentit. C’était
sa mère qui lui demandait d’acheter deux baguettes de
pain. Il allait lui demander si elle n’avait besoin de rien
d’autre quand soudain un camion s’arrêta à son niveau.
Un jeune homme qui accompagnait le chauffeur en
descendit et lui lança d’une voix qui paraissait paniquée :
- S’il te plaît, jeune homme, tu peux me prêter ton télé-
phone ? C’est urgent, je dois appeler chez moi et ni moi
ni mon ami n’avons de crédit.
Imad, de nature serviable, tendit son téléphone à l’incon-
nu qui, contre toute attente, remonta dans le camion en
ordonnant au chauffeur :

- Allez, démarre, démarre ! Vite !
Imad, en une fraction de seconde, comprit ce qui était en
train de se passer, et il s’accrocha à la portière du côté
chauffeur. Celui-ci lui donna un coup de poing et lâcha
prise avant de se retrouver affalé sur l’asphalte. A ce
moment passe une voiture au volant de laquelle se trou-
vait un jeune du quartier. Imad l’arrêta, ouvrit la portière-
avant et lança :
- Toufik, c’est le moment ou jamais de prouver que tu
sais conduire… Un salopard m’a volé mon téléphone. Il
est dans ce camion là-bas…
- Imad, ton téléphone, tu le récupéreras ! Accroche-toi
bien !
Pour distancer son poursuivant, le chauffeur du camion
se mit à accélérer. Et comme la route ne se prêtait pas à

une course poursuite automobile hollywoodienne,
quelques centaines de mètres plus loin, juste en face
d’une caserne militaire, le camion percuta une voiture
légère et la circulation s’arrêta. Imad et son ami accou-
rurent en criant :
- Arrêtez-les ! Arrêtez-les ! Arrêtez-les !
Il y eut un attroupement et le voleur avait lancé le télé-
phone au loin pour qu’on ne le trouve pas sur lui mais
plus de dix personnes l’avaient vu se débarrasser de l’ap-
pareil.
Il y a quelques jours, le voleur (âgé de 23 ans) et son
complice (30 ans) ont été jugés au tribunal de Koléa.
Cinq ans de prison ferme ont été requis contre eux ainsi
qu’une amende de 50 millions de centimes.

K .  A .

VOL DE TÉLÉPHONE PORTABLE

Course poursuite hollywoodienne
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«N’GAOUSSIETTE », DE DJAHIDA HOUADEF AU BASTION 23  

Des œuvres en hommage aux femmes
L’artiste-peintre, Djahida Houadef, sera encore une fois au contact du grand public avec ses nouvelles œuvres qui seront

exposées au Palais des Rais Bastion 23 à Alger. Cette manifestation qui se tiendra jusqu’au 30 mars se veut, par l’artiste, un
véritable hommage aux femmes sous le titre «N’gaoussiette ». 

PAR KAHINA HAMMOUDI 

«N’ gaoussiette » est une expo-
sition en hommage à la
femme qui m’a mise au

monde, aux femmes de ma région natale,
à l’image de la chahida Meriem Bouatoura,
qui sont mes premiers exemples de
femmes. Et enfin, aux femmes de mon
pays qui ont formé l’Algérien. Avec leurs
mains, elles ont nourri, elles ont cousu,
elles ont soigné, elles ont cultivé la terre
pour nourrir les hommes, elles ont porté
les rames aux côtés de leurs compatriotes
et ont même sacrifié leurs vies pour con-
struire l’Algérie libre et rayonnante »,
annonce l’artiste dans le catalogue de l’ex-
position. 

Né le 1er avril 1963 à N’gaous, elle est
diplômée de l’École nationale des beaux-
arts d’Alger. Depuis ses premières exposi-
tions collectives en 1986 à la salle Ibn-
Khaldoun et au Centre culturel soviétique
à Alger, Djahida Houadef ne cesse de sil-
lonner plusieurs espaces culturels et faire
des ses œuvres un moyen de rencontres et
de convivialité culturelles. Force est de
constater que la peinture de Haouadef est
largement empreinte de couleurs vives et
chatoyantes qui nous font voyager dans
son monde plein de vie et gaieté.
Enormément de couleurs qui nous plon-
gent dans son enfance marquée par la ver-
dure, les arbres, les fleurs et les animaux.
Elle dira d’ailleurs à ce sujet à travers son
site officiel « Une enfance heureuse ou une
enfance malheureuse, peu importe…
l’essentiel se retrouve entre les parois
gravés de notre mémoire qui risquent de
devenir des murs en pierres s’ils ne sont
pas rafraîchis et transcrits. Je porte person-
nellement un regard aussi grand et réel
qu’il soit sur les souvenirs de mon
enfance. A N’gaous où je vivais : ani-
maux, verdure, arbres, fleurs étaient la
couverture panoramique de cette terre. Une
terre que j’ai appris à regarder, elle a
effleuré, puis pénétré ma chair pour
exhaler son odeur fraîche et agréablement
parfumée. » D’une grande sensibilité

l’artiste transmet à travers ses œuvres
l’image d’une innocence et d’une existence
qui vaut la peine d’être vécue. Haoudef,
contrairement à d’autres artistes, a le talent
et la faculté de mettre des mots sur chacun
de ses dessins. Elle joint la parole à
l’image et raconte un univers qui se rap-
proche de la féerie. Pour elle tout est
beauté et bonté. Nous le constatons à cha-
cune de ses expositions. Nous com-
prenons ainsi que c’est une artiste qui
puise son inspiration de l’humain et de ce
qu’il a de bien. « Naissance, Famille,
Nature, Ciel, Terre, Rêves, ces premiers
contacts ont fait naître en moi au fil du
temps de nouvelles visions et certaines
sensibilités. Connaître toutes ces choses
de la vie, les voir quotidiennement, les

revoir profondément et d’une manière pas-
sionnée m’ont ouvert un vaste champ
d’apprentissage. A la découverte de ces élé-
ments de la vie, ma réaction ne pouvait
être une réaction de consommation sans
plus. Je ne pouvais me sentir bien qu’en
me fondant et me confondant avec mes
fantasmes dans cette matière offerte. Un
besoin de s’exprimer devait se faire à tout
prix ! », dira-t-elle pour dépeindre sa per-
sonnalité et des liens qu’elle préserve avec
sa société. 

Enfin, la couleur verte est prédomi-
nante dans ces œuvres. Elle est le reflet de
sa sensibilité artistique qui coule dans son
sang : « Je l’ai mangé dans les melons et
concombres cueillis dans les potagers de
mes oncles. Je l’ai grimpé jusqu’aux fines

branches des abricotiers et des amandiers
de ma ville natale. »

K. H.  
Distinctions

1992 : 2e prix au Salon de la femme
peintre. Alger
1995 : 3e prix au Salon des arts mod-
ernes. Alger
1997 : 3e prix au Salon de la peinture
féminine. Alger
1999 : 3e prix au Grand Prix de la pein-
ture algérienne. Alger. 2002 : 2e prix à
l’hommage de Aïcha Haddad. Art et
Culture. Alger.

EXPOSITION COLLECTIVE À ALGER 

Des peintres chinois livrent 
leurs impressions sur l'Algérie

D e jeunes artistes chinois proposent à
travers des peintures et des sculp-
tures un regard sur des paysages et

des gens d'Algérie dans une exposition
collective dont le vernissage s'est tenu
dimanche à Alger.  

Les plasticiens Xu Qping, Yang
Guangwen, Wang Lei, Hja Xiaoyong et
Dong Ja exposent à la galerie Mohammed
Racim (Alger) une soixantaines d’œuvres,
entre style traditionnel chinois et art con-
temporain, inspirés de leur séjour de trois
semaines passées à Alger, Constantine et
Tipaza, et de leur rencontre avec des étudi-
ants algériens de l'Ecole supérieure des
Beaux-arts.  

Ces artistes explorent à partir de dif-
férents techniques (encre, aquarelle huile,
matériaux de récupération), des thèmes liés
à la nature, au patrimoine urbain ou encore
à la "diversité culturelle" en Algérie. 

La peintre Xu Qping propose dans des
peintures à l'huile de grand format titrées

"L'ancienne rue de Constantine" ou "Le
port d'Alger", une exploration, pour elle,
des "couleurs vives et inhabituelles de ces
villes", ainsi que le confie l'artiste à
l'APS, évoquant le bleu vif et marin qui
caractérise certains de ses tableaux. 

Elle dit, également, être "fascinée par le
mystère qui émane des Algériennes",
comme en témoignent deux oeuvres où
elle magnifie, à coup de traits marqués et
jouant sur les reliefs, des femmes en habit
traditionnel. 

Les paysages urbains se retrouvent,
aussi, dans un style plus épuré dans les
peintures de Wang Lei ou de Hja
Xiaoyong. 

Le jeune professeur des Beaux-arts,
Yang Guangwen, propose aux côtés d'en-
cres raffinées dans le pur style traditionnel
de son pays, une sculpture et un tableau
réalisés à partir de matériaux (terre, alu-
minium, roche) récupérés en Algérie à la
faveur de son séjour.  

A propos de sa sculpture, un dessin sur
un morceau de roche inspiré des peintures
rupestres, l'artiste dit avoir voulu
"exprimer la dualité entre l'ancien et le
nouveau en Algérie" en y ajoutant de la
tôle fondue, symbole de l'urbanisation,
selon lui. D'autres peintres comme Wang
Lei et Dong Je ont réalisé des portraits
(dessins et huile sur toile) d'étudiants ren-
contrés en Algérie dans le cadre d'un atel-
ier. Le peintre algérien Hachemi Ameur
participe également à cette exposition col-
lective avec des planches inspirées d'un
récent voyage en Chine.         

Organisé dans le cadre d'un programme
d'échange élaboré à l'occasion du 55e
anniversaire de l'établissement des rela-
tions diplomatiques entre l'Algérie et la
Chine, le vernissage de l'exposition des
artistes chinois s'est tenu en présence de
l'ambassadeur de Chine en Algérie, Liu
Yuhe et de nombreux peintres algériens. 

A P S

Réception de 11 bibliothèques
publiques à Tamanrasset 

Le secteur de la Culture a réceptionné
jusqu’ici 11 bibliothèques publiques à
travers différentes communes de la
wilaya de Tamanrasset, a-t-on appris
dimanche auprès de la Direction de la
culture. Faisant partie d’un pro-
gramme de 18 structures du même
type prévues dans les différentes
communes de la wilaya, pour un
investissement de 673 millions DA,
ces bibliothèques visent notamment à
promouvoir la lecture chez les jeunes,
a indiqué le directeur de la culture de
Tamanrasset, Karim Arib. 
Signalant que la réalisation du reste
des structures projetées "va bon
train", M. Arib a indiqué que ces struc-
tures consistent en huit salles de lec-
tures, deux bibliothèques rurales au
niveau des zones de Tazrouk et In-
Guezzam, quatre bibliothèques dans
la commune de Silet et au niveau des
quartiers Ankouf et Adriane au chef
lieu de wilaya, ainsi que deux autres
bibliothèques à Tamanrasset et In-
Salah. 
Le même responsable a fait état aussi
de l’ouverture de trois nouveaux
espaces de lecture dans les localités
d’Idelès, In-Ghar et Abalessa, esti-
mant que toutes ces installations cul-
turelles contribueront à la promotion
de la lecture et des activités du mou-
vement associatif dans la région. 



La sélection algérienne axe ses prépa-
ratifs sur le plan psychologique à 48
heures de sa confrontation pour le
compte de la deuxième journée du

Championnat d’Afrique de football des
moins de 20 ans (groupe A) qui se dérou-
le depuis samedi  dans l’Ouest algérien
(Oran et Aïn Temouchent). Les Jeunôts
algériens, tenus en échec par le Bénin
(0-0) en ouverture de la compétition au
stade Omar-Oucief d’Aïn Temouchent,
sont censés réagir vite pour espérer rester
en course pour la qualification au dernier
carré. Une mission délicate, surtout après
la victoire des Egyptiens face au Ghana
(2-1) lors de la première journée. Les pro-
tégés de Nobilo ont bénéficié i dimanche
d’une journée de repos, au lendemain de
leur entrée en scène. Elle a été mise à pro-
fit par le sélectionneur national pour soi-
gner le moral des troupes, quelque peu
affecté après leur prestation au dessous de
la moyenne face au Bénin. Une source au
sein du staff technique algérien a fait
savoir à l’APS que Nobilo multiplie les
causeries avec ses joueurs depuis la fin de
la première rencontre. Il a lui-même justi-

fié, en conférence de presse ayant suivi la
partie, le semi échec de son équipe, par
l’incapacité de ses joueurs à faire face à la
grosse pression qui pesait sur leurs
épaules. Du coup, un travail psycholo-
gique s’impose davantage avant d’affronter

"Jeunôts égyptiens d’autant plus que cette
rencontre drainera une foule plus nombreu-
se, par rapport au premier match, vu la
rivalité sportive existant entre les deux
sélections. 

A P S
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FOOTBALL, COUPE D’AFRIQUE DES NATIONS DES U20, ALGÉRIE- EGYPTE À 20H30

Mission difficile
pour les Verts 

RABIE YASSINE,
ENTRAÎNEUR DE L’ÉQUIPE ÉGYPTIENNE 

« Nous respectons
l’Algérie notre prochain

adversaire » 
L’Egypte, après sa victoire samedi soir à Aïn
Temouchent face au Ghana (2/1) prend une
option pour la qualification aux demi-finales
de la 18e édition de la CAN U-20, sans pour
autant sous-estimer ses prochains
adversaires. Le coach égyptien Rabie
Yassine, conscient des difficultés des
prochains matchs, a souligné, lors de la
conférence d’après match disputé contre le
Ghana, au titre de la première journée de la
poule A que la formation algérienne est "une
équipe respectable qu’il faut prendre très au
sérieux et pour se faire nous allons élaborer
un plan tactique pour garder nos chances
intactes". Tout en rappelant qu’il a suivi la
rencontre d’ouverture qui a opposé l’Algérie
au Bénin (0/0), l’entraîneur des "Jeunes
Pharaons", tout en négociant ses deux
prochaines rencontres "match par match",
compte "se préparer tactiquement pour
assurer toutes les chances de son côté et
éviter toute mauvaise surprise." D’autant plus,
a-t-il précisé que l’autre adversaire du
groupe, en l’occurrence le Bénin, a "montré
de très belles facettes de jeu contre
l’Algérie". Sa présence dans ce championnat
n’est pas une surprise puisque les
"Ecureuillons" ont déjà éliminé en phase
préliminaire deux grandes nations du football
africain, le Sénégal et la Côte d’Ivoire. Tout
en gardant la tête froide, le coach égyptien
voue "un grand respect à l’équipe algérienne"
qui dispose, selon lui, de beaucoup d’atouts à
même de lui permettre de "s’illustrer à tout
moment". L’entraîneur égyptien a souhaité
que la rencontre face à l’Algérie se déroule
dans un "esprit fair-play entre deux grandes
nations du football africain". Rabie Yassine a
tenu également à féliciter ses joueurs pour
leur bonne réaction dans cette entame du
tournoi en dépit des difficultés rencontrées
pour regrouper l’ensemble de l’effectif,
notamment les joueurs cadres qui évoluent
dans les grands clubs égyptiens à l’instar du
capitaine Hicham Rami qui a  magistralement
mené ses coéquipiers vers la victoire contre
le détenteur de la Coupe du monde 2009.
Tout en restant lucide, entraîneur égyptien
compte opérer quelques réglages technico-
tactiques pour contrer ses prochains
adversaires. 

Mise en vente de
10.000 billets pour

la seconde journée 
Dix mille billets d’accès au stade Omar-

Oucief d’Aïn Temouchent pour le compte de
la 2e  journée de la poule A du championnat
d’Afrique des nations de football des moins
de 20 ans, prévue mardi, ont été mis en
vente, lundi matin, par l’administration de
l’office omnisports, a-t-on appris du directeur
de l’office. Pour faciliter l’opération de vente
des billets cédés à 50 dinars l’unité pour les
rencontres devant opposer, successivement,
le Bénin et le Ghana (17h30), et l’Egypte et
l’Algérie (20h30), les responsables du stade
ont procédé à l’ouverture de quatre guichets
au niveau de l’office. "Chaque personne peut
acquérir au maximum quatre billets pour
réduire tout risque de vente au marché noir",
a précisé M. Abdellaoui, directeur du stade.
Dès les premières heures de la matinée, un
grand engouement a été relevé au niveau
des points de vente où de nombreux
supporters des "Jeunes Verts" étaient
présents pour acquérir les billets donnant
accès, surtout, à la rencontre Algérie-Egypte.
Le même responsable a également précisé
qu’une troisième porte d’accès au stade le
jour du match pour mieux canaliser le flux
des spectateurs. "Nous avons réservé, par
ailleurs, un accès spécial aux familles au
niveau de la nouvelle piscine du stade", a

La sélection algérienne de
football des moins de 20 ans
est appelée à se mesurer
aujourd’hui à partir de 20h30, à
son homologue égyptienne au
stade Omar-Oucief de Aïn
Témouchent, à l’occasion de
la deuxième journée la 18e
édition de la Coupe d’afrique
des nations de la catégorie. 

PAR MOURAD SALHI 

Une mission qui s’annonce très diffi-
cile pour les hommes de l’entraî-
neur français Jean-Marc Nobilo
face à une équipe égyptienne qui

détient le record de nombre de participa-
tions en phase finale avec dix édition, dont
deux consécrations. La mission des
juniors algériens risque d’être délicate,
notamment après le début raté contre le
Bénin. Les Verts devraient néanmoins bien
gérer la grosse pression qui pèse sur leurs
épaules, surtout avec le premier match nul
qui a beaucoup affecté le moral des
joueurs. Le technicien français lui-même a
reconnu la difficulté de leur mission, sur-
tout que les prochains adversaires ne sont
pas vraiment à présenter. « Certes, on
aurait pu remporter ce premier match face
au Bénin, mais vu la présence massive des
supporters, et l’enjeu de cette première sor-
tie à quoi s’ajoute également le manque
d’expérience des joueurs, on est passé à
côté. Je suis conscient que le résultat n’est
pas parfait, mais il reste encore six points
à prendre et le bilan on le fera le 22 mars
après la troisième et dernière journée », a
indiqué le coach Nobilo. Parlant de cette
deuxième sortie, le technicien français
confirme qu’il sera encore plus difficile

mais pas impossible. « Le rendement de
l’équipe algérienne n’a pas été régulier face
au Bénin avec des flottements en défense,
trop de déchets dans le jeu et précipitation
en attaque devant un adversaire qui a bien
géré la partie. Maintenant, il faut oublier
ce match et se concentrer sur le reste du
parcours. Une chose est sûre, si on réussi
à refaire les 35 dernières minutes du match
contre le Bénin, le résultat face à l’Egypte
sera meilleur », a dit Nobilo
Aujourd’hui, les coéquipiers de l’excellent
milieu de l’USM Alger, Zineddine Ferhat,
sont déterminés à relever le défi. Le jeune
milieu de terrain de la formation phare de
Soustara a attendu la 62e minute pour faire
son apparition sur le terrain face au Bénin.
Son entrée a quelque peu fait bouger l’at-
taque des Verts, ce qui poussera certaine-

ment le coach national Nobilo à revoir ses
plans pour éviter de perdre son deuxième
match synonyme d’une élimination pré-
maturée.  Toujours est-il que  la prudence
reste de mise du côté des Verts, comme a
tenu à le signaler l’entraîneur national lors
de son dernier point de presse. En tout cas,
rien n’est encore perdu, et les Algériens
peuvent revenir. Une victoire aujourd’hui
face à l’Égypte baliserait le chemin
menant vers Istanbul, en attendant d’af-
fronter par la suite le Ghana, un autre
adversaire qui n’est plus à présenter.   
Le second match du groupe A opposera le
Ghana au Bénin, toujours au stade Omar-
Oucief à partir de 17h30. 

M .  S .

Nobilo s’est focalisé
sur le volet psychologique 
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Cuisine Cuisine 
Quiche aux légumes  
Ingrédients : 
Une pâte
feuilletée ou
brisée 
4 ou 5
carottes 
2 ou 3
pommes de
terre 
3 ou 4 navets 
1 gros oignon 
100 g de parmesan ou un autre
fromage 
5 œufs 
25 cl de crème fraîche 
Lait, moutarde                          
Sel, poivre, muscade
Herbe aromatique au choix (thym,
menthe, origan...) 
Préparation :
Détailler les légumes en dés, les
faire revenir à la poêle de façon à
les cuire en partie. 
Etaler la pâte dans un moule à
tarte, la piquer et l'enduire de
moutarde. 
Dans un saladier, mélanger les
légumes,   la crème fraîche, les
œufs, le fromage, le sel, le poivre,
la muscade, les herbes et détendre
l'ensemble avec un trait de lait.  
Faire cuire à four chaud environ 45
minutes à 200°C.  

Tulumbas
(Gâteaux turcs) 

Ingrédients :
3 verres d'eau 
2 verres à thé de farine 
1/2 verre à thé de semoule fine 
1/2 verre à thé de sucre en poudre
1 œuf
2 jaunes d'œufs 
1 c. à soupe de beurre 
1 pincée de sel 
Huile pour la friture
Miel 
Préparation :
Mélanger dans une casserole l'eau,
le sel, le sucre et le beurre.
Mettre la casserole sur feu moyen
jusqu'à ce que le beurre soit fondu. 
Une fois le beurre est fondu, retir-
er la casserole du feu, ajouter la
farine et la semoule tamisées en
une seule fois, mélanger rapide-
ment et énergiquement à l'aide
d'une cuillère en bois pour
empêcher que la pâte forme des
grumeaux. Remettre la casserole
sur le feu et remuer jusqu’à ce que
la pâte devienne légèrement
épaisse. Retirer la casserole du feu
et laisser la pâte tiédir,  incorporer
immédiatement l'œuf entier en
remuant énergiquement jusqu'à ce
qu'il soit parfaitement intégré à la
pâte, incorporer les 2 jaunes
d'œufs, bien remuer, laisser repos-
er pendant 25 minutes.
Faire chauffer l'huile dans une
poêle profonde, y déposer à l'aide
de deux cuillères des petites boules
de pâte et laisser dorer de toutes les
faces, les retirer avec une écumoire
et les plonger quelques minutes

Neutraliser 
le calcaire    

Ajoutez une cuiller à café de
vinaigre par litre d'eau du robi-
net quand vous arrosez vos
plantes. 

Toilette des
plantes   

Une fois par mois lavez le
dessus et le dessous des feuilles
des plantes à feuillage épais et
vernissé, avec de l'eau dans
laquelle vous aurez versé
quelques gouttes d'eau de
Cologne.  

Arroser avec une
eau tiédie 

Arrosez les plantes avec de l'eau
tiédie à la température de la
pièce. 

Les cendres pour
vos plantes

Ne jetez pas
les cendres de
votre chem-
inée ou celles
d'un feu
allumé dans
votre jardin. Etalez-les sur le
sol de votre potager et enfouis-
sez-les par un labour ou un bon
griffage. Riches en potasse,
elles seront très utiles pour la
croissance de vos plantes. 

Page animée par Ourida Aït Ali

Les traitements des arbres sont essen-
tiels pour leur bon état sanitaire, notam-
ment les fruitiers. Au-delà des produits à
pulvériser que vous trouverez chez les
marchands de plantes ou dans les

pépinières, découvrez une série de
mesures allant "dans le bon sens".

Soins préliminaires mais
essentiels 

Si ce n'est déjà fait à cette époque
de l'année, ratissez sous les arbres
pour ramasser les feuilles mortes et
brûlez ces dernières si l'arbre portait
des maladies. Dans le cas contraire,
elles peuvent enrichir le compost.

Suppression des fruits 
momifiés 

Oter les fruits momifiés sur l'arbre
est impératif. Ils constituent, en effet,
un foyer d'infection important, qui
pourrait causer l'apparition de maladies
la saison prochaine. Faites-les tomber
en vous aidant d'un bâton. 

Brossage de l'écorce 
Grattez l'écorce du tronc et des

branches à l'aide d'une brosse. Ceci a pour
but d'éliminer toutes traces de mousses et
lichens, dont la présence est annonciatrice
de parasites.

Plaies à cicatriser
Durant ces opérations de nettoyage,

vous repèrerez immanquablement des
plaies. Curetez en profondeur avec un outil
bien propre et appliquez un cicatrisant un
ou mastic. Faites de même avec toutes les
coupes produites par vos opérations d'éla-
gages. 

Opter pour les produits 
de traitement 

Cela permet l'élimination de tous les
parasites installés dans les creux de l'écorce
des arbres et prévient l'apparition de para-
sites. La pulvérisation s'opère une pre-
mière fois en décembre, une deuxième fois
en février en diminuant le dosage. 

Promesses futures 
Après ce grand nettoyage et ces traite-

ments, les arbres devraient démarrer leur
végétation dans les meilleures conditions
possibles ; la première garantie d'une
récolte abondante et saine!

SOINS CHEVEUX

Lisseur : mode d'emploi

TTrucs et astucesrucs et astuces

MAIN VERTE
Traitement des arbres 

Avant de brancher votre
appareil dans la prise, voici
quelques conseils pour réussir
votre lissage et ne pas abîmer
vos cheveux.

Lavez vos cheveux 
Il est préférable de se servir de votre lis-

seur sur cheveux propres. Pensez au repas-
sage.... Oui, l'image est étrange mais vous
ne repassez pas vos vêtements déjà portés ?
Eh bien là, c'est pareil ! 

Appliquez une aide au lissage 
Afin de faciliter le lissage, il est impor-

tant de vous munir d'une crème de soin, d'un
spray ou autre produit similaire. Vos
cheveux seront plus disciplinés et le lissage
sera ainsi nettement plus simple et moins
agressif.

Se sécher les cheveux 
S'il y a une seule chose à retenir, c'est

cette étape ! Si vous optez pour un lisseur
classique, il est indispensable d'avoir les
cheveux parfaitement secs ! Sinon, vous
risquez sérieusement de vous les abîmer.
Utilisez un sèche-cheveux pour gagner du
temps.

Commencez le lissage
Après ces quelques gestes essentiels,

vous pouvez commencer votre lissage.
- Partez des mèches du dessous en rele-

vant le reste de votre chevelure avec une
pince.

- Démarrez de la racine du cheveu et lais-
sez glisser l'appareil jusqu'aux pointes. Si
vos cheveux sont frisés, n'hésitez pas à pass-
er plusieurs fois.

- Prenez le temps de bien avancer, mèche

par mèche, pour un résultat irréprochable.

A savoir
- Il ne faut pas brosser vos cheveux pen-

dant le lissage. Si un nœud se forme, servez-
vous de vos doigts et non d'un peigne ou
d'une brosse sous peine de voir votre
chevelure devenir électrique.

- N'abusez pas des lissages si vous avez
tendance à avoir les cheveux gras car sinon
ils regraisseront un peu plus vite.
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ALESSANDRA AMBROSIO

sa fille Anja mannequin à 4 ans 
Anja Mazur, la fille d'Alessandra Ambrosio, est déjà une petite fashionista ! La fillette, déjà

mannequin, a adopté la dernière tendance beauté des stars : se couper la frange ! 

Alexa Chung
une véritable icône mode

Aujourd’hui véritable it girl, Alexa
Chung a elle aussi fait des fashion
faux pas, comme elle l'a confié dans
l'édition new-yorkaise du magazine

Time Out.  ).

Michael Bublé

bientôt papa

Le chanteur canadien va bientôt
voir la vie en bleu. La cigogne

vient de lui annoncer que le bébé
qu'elle leur apportera sera un

garçon ! C'est pas chou ?
Alexa Chung avoue ses premiers

fashion faux-pas
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Horaires des prières pour Alger
et ses environs

L e directeur de la recherche scientifique
et du développement technologique au
ministère de l'Enseignement supérieur

et de la recherche scientifique, Abdelhafid
Aourag. Qui présentait le bilan de la
recherche scientifique du dernier quinquen-
nat 2008-2012 a estimé à 80.000
chercheurs algériens à l’horizon 2020. Ce
nombre permettra à l'Algérie de combler
les lacunes enregistrées dans le domaine de
la recherche scientifique.  

Après avoir évoqué toutes les muta-
tions survenues ces dernières années dans
le secteur de la recherche scientifique, le
responsable a affirmé que sur 46.000
enseignants universitaires, l'université
compte 27.000 enseignants chercheurs
dont 8.500 titulaires de doctorat. 

Les laboratoires de recherche compte
2.083 chercheurs permanents, a précisé M.
Aoureg, estimant que ce nombre ne répond
pas aux exigences actuelles du développe-
ment socio-économique par rapport aux
pays développés dans le domaine de la
recherche scientifique et le développement
technologique. 

Par ailleurs, le responsable a souligné
l'importance d'accompagner les chercheurs
des laboratoires scientifiques d'équipes
composées d'ingénieurs et de techniciens,

soulignant que le nombre de ces derniers
"est très faible", car ne dépassant pas les
400.  

Il a souligné par ailleurs l'importance
d'établir une passerelle entre l'université et
les entreprises économiques et scien-
tifiques, en exhortant le chercheur à
présenter ses idées à l'entreprise
économique et à les concrétiser sur le ter-
rain au service du développement. 

Il a insisté sur la nécessité pour les étu-
diants d'effectuer des études scientifiques à
même d'apporter une valeur ajoutée aux
domaines économique et social, à travers
la création de leurs micro entreprises. 

M. Aoureg a appelé à la nécessité de
prendre en charge les ressources humaines
pour le développement de la recherche sci-
entifique, soulignant que 23.000 étudiants
sont inscrits pour un magister et 80.000
autres pour  un master. 10.843 études de
recherches ont été publiées entre 2010 et
2012 dans les différentes spécialités scien-
tifiques et humaines, ainsi que 2.000
études de recherches réalisées dans le cadre
du programme national de recherche, a-t-il
précisé, soulignant l'existence de 6 unités
de recherche scientifique, 963 laboratoires
et 48 centres de recherche scientifique.

RECHERCHE SCIENTIFIQUE

80.000 chercheurs
en Algérie d'ici 2020

DÉCHARGE D'OULED FAYET

La fermeture progressive
officiellement lancée

L e chantier de fermeture progressive de
la décharge d'Ouled Fayet (Alger) et sa
réhabilitation en une aire de plaisance

a été lancé dimanche dernier par le ministre
de l'Aménagement du territoire, de
l'Environnement et de la Ville, Amara
Benyounes. 

Prévu sur une durée de 20 mois et d'un
coût global de 1,9 milliard DA, le projet a
été confié à un groupement d'entreprises
algéro-espagnol (Amenhyd et Impulsa). 

Il s'agit d'une fermeture progressive du
site avec le même procédé qui a été suivi
dans la fermeture de celui de Oued Smar, et
dont les travaux consistent notamment en
la réalisation de 59 puits mixtes
d'extraction des biogaz lixiviats et leur rac-
cordement à deux stations de traitement
des lixiviats et des biogaz, selon les
explications fournies au ministre par le
directeur de l'environnement de la wilaya
d'Alger, Messaoud Tebani 

Les travaux comportent aussi l'amé-
nagement du site avec voie de circulation
et son verdissement ainsi que sa transfor-
mation en une aire de plaisance. 

"C'est une fermeture progressive à
cause de considérations techniques" a
déclaré Benyounes à la presse, assurant que
"d'ici quelques mois, toutes les nuisances,
notamment les odeurs et les fumées, vont
complètement disparaître". 

"D'ici l'été prochain, les habitants de
Ouled Fayet et de Baba Hassen vont pou-
voir respirer de l'air sain et dans 20 mois,
il y aura, au niveau de ce site, un parc
urbain qui sera rattaché à celui des Grands

vents", a expliqué le ministre. Amara
Benyounes a annoncé, dans le même con-
texte, que le parc des Grands vents sera
"très prochainement" ouvert, auquel sera
rattaché celui de Ouled Fayet. 

Par ailleurs, le ministre a mis en exer-
gue la nécessité de confier la gestion des
Centres d'enfouissement techniques (CET)
à des professionnels, à travers notamment
le recours à des partenariats avec des entre-
prises étrangères spécialisées "pour éviter
à l'avenir des catastrophes écologiques à
l'image de la décharge d'Ouled Fayet".  

Il a indiqué que les CET de Hamici
(ouest d'Alger) et ceux de Corso et de
Reghaïa (est d'Alger) vont régler le prob-
lème de la gestion des déchets ménagers au
niveau de la capitale, rappelant également
la décision de doter Alger d'un incinérateur
au même titre que toutes les wilayas du
pays. 

VOL DE VÉHICULES À BATNA

Démantèlement d’un important réseau
L es services de la Police judiciaire de la

Sûreté de wilaya de Batna viennent de
neutraliser un réseau spécialisé dans le

vol de voitures de marque sud-coréenne,
activant entre les wilayas de Batna et de
Béjaïa, a-t-on appris dimanche auprès de ce
corps sécuritaire. 

Des investigations minutieuses avaient
d’abord conduit à l’arrestation de deux per-
sonnes âgées d’une trentaine d’années,
résidant à Barika dont l’une d’elles détenait
un avis de contravention en son nom, et
où était mentionné le numéro d’immatric-
ulation d’un véhicule suspect. Au cours de
leur interrogatoire, les deux mis en cause
ont reconnu leur implication dans le vol de
voitures, selon la même source qui a
ajouté que l’enquête a ensuite mené à l’ar-
restation de quatre autres individus habi-
tant Barika et un cinquième résidant dans
la wilaya de Béjaïa qui ont également
avoué leur responsabilité dans le vol de 27

voitures de marque sud-coréennes. La
perquisition des domiciles de ces individus
a permis de récupérer certains accessoires
des voitures volées que leurs propriétaires
légitimes ont reconnus. Présentés jeudi
devant le tribunal, quatre parmi ces mis en
cause ont été écroués et un cinquième a été
placé sous contrôle judicaire pour "associ-
ation de malfaiteurs", "vol qualifié multi-
ple", "effraction et utilisation de clés con-
trefaites", "atteinte à l’ordre public" et
"recel et non dénonciation".

ADJUDICATION DE QUATRE TITRES MINIERS

Plus de vingt offres 
techniques en lice

VVingt-deux (22) offres ont été
présentées lundi à Alger par des
opérateurs privés nationaux et

étrangers lors d'une séance publique d'ou-
verture des plis techniques relatifs à l'adju-
dication de quatre sites miniers pour
exploration, organisée par l'Agence
nationale du patrimoine minier (ANPM)
rapporte l’APS. Cette nouvelle mise en
adjudication de substances minérales
industrielles, la deuxième en 2013, porte
sur quatre (4) sites d'argile et calcaire (les
deux substances étant présentes au niveau
de chaque site) répartis sur les wilayas de
Ghardaïa, Naama, Souk Ahras et
Laghouat. Par contre, trois (3) offres ont
été rejetées par la commission pour non
conformité aux dispositions prévues dans
le cahier des charges, dont deux pour
manque de documents, alors que la
troisième d'un opérateur étranger a été
également écartée car ne respectant pas la
règle des 51/49% régissant l'investisse-
ment direct étranger. Seuls les soumis-
sionnaires sélectionnés à l'issue de cette
première étape pourront présenter leur
offre financière, dont l'ouverture publique
des plis s'effectuera le 11 avril prochain,
selon le président du conseil d'administra-

tion de l'ANPM, Hocine Anane. Une fois
la séance de ce lundi achevée, la commis-
sion d'ouverture des plis entamera dès
mardi l'étude des offres techniques retenues
pour sélectionner celles recevables pour
participer à la séance d'ouverture des plis
financiers, a-t-on précisé. Par ailleurs,
l'ANPM s'est fixée comme priorité pour
cette 39ème adjudication de favoriser la
région du Sud avec trois wilayas con-
cernées par l'appel d'offres, car les soumis-
sionnaires retenus à l'issue de l'opération
"s'engageront à fournir de la matière pre-
mière aux futures cimenteries à construire
dans le sud du pays", a-t-il expliqué. Selon
l'appel d'offres, "ne peuvent prétendre à ces
soumissions que les personnes morales
disposant d'une unité de production de pro-
duits rouges ou de verre ou d'un projet
d'investissement dans le domaine consid-
éré avec un degré de maturation jugé suff-
isant". L'ANPM exige également des
soumissionnaires des capacités financières
suffisantes pour concrétiser dans les
meilleurs délais leurs projets. Le domaine
minier national compte au total 2.533
titres dont 1.183 attribués par l'ANPM
depuis 2000 pour un investissement total
de quelque 11 milliards de dinars.  (APS)

Communiqué
C’ est avec une grande conster-

nation que le Syndicat
national des journalistes a

appris l’assassinat, à l’arme
blanche de notre confrère  Tarek
Goulmamine,  technicien monteur
au service journal télévisé de
l’ENTV. Le défunt a succombé,
aujourd’hui, lundi ,18 Mars 2013
à de graves blessures que lui avait
occasionné l’arme d’un terroriste «
repenti », vendredi dernier.  I l
nous quitte à l’âge de 35 ans, lais-
sant derrière lui trois enfants en
bas âge.  En cette douloureuse
occasion, le Syndicat s’incline à
la mémoire du défunt et tient à

présenter ses plus sincères con-
doléances à sa famille ainsi qu’au
Directeur général et tous nos con-
frères de l’ENTV. Il exige par
ailleurs, une peine exemplaire
contre le terroriste récidiviste
pour que plus jamais ces vampire s
intégristes qui ont déjà lourdement
endeuillé la corporation en partic-
ulier, et tout le pays en général,
ne sévissent.

A Dieu nous appartenons, 
et à Lui nous retournons 

P/ le syndicat national des jour-
nalistes 
Le Secrétaire général
Kamel Amarni

 


